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LE SECOND BOMBARDEMENT DE SO ISSO N S

Récemment encore, Soissons fut bombardée par l ’ennemi. Seules, quelques maisons d’ailleurs furent endommagées par les obus aile* 
mands. Cette photographie a été prise quelques instants après l’explosion d’un pro jec ti le  tombé dans un quartier de la v il le  au

moment où l’ incendie finissait de consumer les dernières habitations.
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a journee
du 8 Décem bre (128'  de la gneire)
Du côté d’Arras, après une vigoureuse a i- 

taque, nos troupes se sont établies à Verm ei- 
ies et au Rutoir.

Une offensive allemande^sur Sa in t-E loi, au 
sud d’ Ypres, a été repoussée avec succès.

On confirm e officie llem ent que les armées 
serbes ont infligé une défaite aux armees aus- 
trO‘hongroises, ies m ettant en déroute com ­
plète.

L 'a rtille r ie  russe a détru it la IJfine exté­
rieure des forts  de Cracovie, du côte nord de 
la forteresse. •

La situation militaire
Les romniiJtiiqués ont, pour la première fois 

depuis longtemps, laisse échapper une phrase 
qui aura certainement ému tous les Français :
« La supériorité de notre offensive! »  Donc nous 
attaquons, mais ne nous hâtons pas de conclure ■ 
que le mouvement en avant, qui doit refouler les 
envahisseurs, est commencé.

Enregistrons les der­
nières avancées faites cl attendons.

•Attendons aussi le résultat des batailles de 
l’ ülogne. et ne nous étonnons pas que cela traîne 
un p(‘u. Les .Allemands luttent désesi>érément et 
voudraient sans doute opposer aux Russes, 
comme chez nous, une guerre de tranchées sur 
le territoire envahi. Les Russes, uni ne dispo­
sent que de deux voies ferrées entre la Vistnle 
el la W arta. ont des difficultés pour leur ravi- 
laillem ciit cl leur renforcement; ils y mettront 
le temps, mais leur supériorité, à tous les points 
do vue, ne fait pas de doute.

*  *  *
.Fai reçu des lettres de veuves d’officiers cl 

do ffic icrs qui m ’exjiosent leurs doléances. Je 
le iix  en dire quelques mots, csi>éranl qu’on en 
tiendra compte en haut lieu.

«  Mon mari, m ’écrit l ’ une d’elles, a été tué 
glorieusement; son colonel a demandé la cita­
tion à l’ordre de, l ’armée dans les termes sui­
vants : « LJiargé d’enlever, à la pointe du jour,
»  avec le bataillon qu’ il commandait, un village 
»  reyiris par l ’ennemi, s’en est empare, a cn- 
»  t it illé  une partie du bataillon à la poursuite 
» de l’ennemi et, blessé mortellement, a eu lo 
»  courage de rédiger son rapport sur l ’opéralion 
>. avant d’expiror. »  V o ilà  trois mois do eela et 
■sa citation n’a pas paru dans les bulletins o ffi­
ciels. » ,

Lue autre m’ écrit ; «  Mon mari a été fiié en 
(iHiinaiil l ’assaut; blessé une première fois, il 
s V s l relevé et a continué à enlever sa compa­
gnie. I’’rappé mortellement, il e.st mort quelques 
iiciires après à rambiilance. Son colonel m ’a 
écrit qu’ il s’était conduit héroïquement. Pour­
quoi ue l ’ a-t-ou |ias décoré, même après sa 
mort? Fils et petit-fils d’officiers, dont nous gar­
dons les décorations comme des reliques, mon 
mari sera le seul ipii ne laissera à ses enfants 
.iiiciin lénmignage de sa bravoure. »

Et il y  en a  b ien  d ’au tres  de ce g en re .
l’hi lisant les lon.gucs listes de citations à l ’or­

dre lie l’armée, j ’ai constaté qu’ il y a des iné­
galités choquantes entre les armées et les corps 
d’armée. Pourtant, à l ’heure qu’il est, tous les 
corps de troupe ont en leurs i-omhals et leurs 
'actes héroï((ues. Pourquoi les uns sont-ils plus 
favorisés que les autres? On m’a cité une armée 
où toutes les propositions des ehefs de corps 
.sont arrêtées. H n’y  a qu’ un remède à cela : 
c’est que toutes les propositions pour citations 
ou ilécoi ations soient inUîgralement transmises 
au grand quartier giméral, simplement annotées 
par les généraux.

Les morts, comme les vivants, doivent avoir 
leur paît de gloire.

*  *  *

Beaucoup d’officiers blessés sc plaignent, avec 
raison, qu’on les oublie. Ils  sont considérés 
comme absents du front et exclus de l’avance- 
meiil, même les propositions antérieures à leurs 
blessures sont aiinu ées. Et quand ils rejoignent 
leurs corps, ils trouvent à la tète de leur compa­
gnie 0(1 de leur bataillon des officiers moins an­
ciens et aussi des officiers de réserve qui ont 
bénéficié de leur chance personnelle. I l y  a là 
une gi'ave erreur et une criante injustice. Tous 
ceux qui ont été blessés au combat ont un dou­
ble droit à la récompense. Ils doivent obtenir les 
grades qu’ ils ont mérités et être placés hors ca­
dre, ou en surnombre, jusqu’au moment où ils 
jepréndront leur place sur le front.

Ile n ’est pas la prem ière fois que l’atlenlion 
du m inislre de la Guerre et du haut conun-amle- i

Nos troupes ont repris 
Vermelles et Le Rutoir

Communiqués offic iels du 8 décembre 1914

15 H EURES. —  Pendant la joarnée du 7, l ’ennemi slest m ontré plus a ctif que la veille  
dans la région  de FYser et aux environs d’Ypres. N otre  a rtille rie  a riposté avec succès.

Dans la région d’Arras, une très brillan te  attaque nous a, com m e nous l’avon% an­
noncé. rendus m aîtres de Vermelles e t du R u to ir. Vermelles était, depuis près de deux 
mois, le théâtre d’ane lu tte  acharnée. L ’enne ni y avait pris pied le 16 octobre et, du 21 
au 25 octobre, U avait réussi à nous re je ter hors  de cette localité. Depuis le 25 octcbre. les 
of^rations de sape et de m ine nous avaient ramenés, pied à pied, jusqu’aux lisières et, le  
V  décembre, nous avions enlevé le parc et le château.

Dans la région  de l’A isne et en Champa rne, quelques combats d’artille rie . N o tre  ar­
tille r ie  lourde a dispersé plusieurs rassemble nents ennemis. ^

En A rgonne (b o is  de la G ru rie ) et au nord^-ouest de Pont-à -M ousson (bois  Le  P rê tre ),  
nous avons gagné un peu de terrain.

Sur le reste du fron t, rien à signaler.

23 H EU RES. —  En Belgique, une v io len te attaque allemande sur S a in t-E lo i au _sud 
d’Ypres a été repoussée. .  . - -

La lu tte  est toujours très vive dans les fo re ts  e t a l ’est de V Argonne.
A »r .< r i  I t t t f r e  î 't r î '^ e r t t  nn^phle.

Guillaume II 
est malade

A m s t c r d a m . 8 décembre (D cpêclie  Uavas). —  On 
annonce iei que l'empereur Guillaume eut tombé 
malade. Suivant un télégramme officie l expédié de 
lierlin  cet après-mUli, ü  est obligé de remettre à 
quekfues jours son retour sur le front, qui devait 
avoir lieu aujourd'hui. Guillaume I I  souffre d'un 
catarrhe des branches accompagné de fièvre.

Néanmoins, dit cc télégramme, il a pu, hier et 
aujourd’hui, recevoir le rapport de guerre du chef 
iVétat-major général de l ’année en campagne.

Le tsar de Russie 
visite les cosaques

PÉTROGRAD, S déccmbi-c Dépêche Uavas). —  
L ’empereur a visité Ekatciànodar.

Nicolas H a reçu les délégations des troupes co­
saques du Koubaii et les représeuianls do la colo­
nie aiiglai.se de la région.

Deux propriétaires fonciers ont remis au tsar 
une somme de 1 i.OOO roubles, le priant de l’utiliser 
pour les besoins de la guerre. L ’empereur a décidé 
que celte somme serait emploj’éo on faveur des 
blessés d’Ekaterinodar.

Le fsar a assisié en.siiile, près de la catliédrale, à 
une cérémonie militaire, célébrée suivant la tradi­
tion par les cosaques, et pour laquelle les enseignes 
qui servirent aux vieux Zaporogues avaient été 
déployées.

Les Allemands à Lodz
I a in o r k s . s  décem bre. —  Ifes jou rnaux rep ro­

duisent uni' dépêche que jn ib lic  le lierlin cr Taqe- 
blatt et annonçant que les A llem ands sont entres à 
Lodz.

Une bonne prise
M a r s e i l l e ,  8 décembre {D épêch e  Uavas). —  On re­

lève aujourd’hui,- parmi les mises sous séquestre opé­
rées par le Parquet, un millier de lingots de cuivre, 
apparienant à une maison allemande. En ouire, un cer­
tain nombre de caisses de jambons, de môme prove­
nance, ont été réqtiisitionnées par l’autorité militaire.

La navigation de la Meuse interdite
—--------- ..o*----------

CoPESUxorr.. R dérembre {D épêch e  de l 'In fo rm a t io n ).  
—  Après avoir annoncé, le 13 novembre, qie- la Meuse 
deviendi-ail mivipahle à p.artlr dn 22. les journaux alle­
mands publient une recUUcalion.

Un avis gouvernemental Invlic la batellerie à s’abs­
tenir d’emprunter cotte voie Jusqu'à nouvel ordre.

ment a été appelée sur ces questions; il faut 
fa ire la part la plus large à ceux qui combattent 
pour le pays, aux morts, aux blessés comme 
aux \avants.

I l  importe à l ’honneur national que pas une 
réclamation justifiée ne puis.se se produire, qu’il 
y  ait des règles précises el des instructions for­
melles pour que tous reçoivent la  jii.ste récom­
pense de leur héroïsme et rpie les veuves et les 
enfants grardent un témoigmage officiel de la 
vaiilani-o des chers disparu.?.

Général X...

Nouveau raid
d’un aviateur français

.'VAI.STKRUAM, ■« fitvceiiibi-e {Dépêche U avas). —  On 
mande do Duriilioiit au Tél/'-ymaf qu’un aviateur 
français a tenté, dimanche dernier, un raid au- 
des.sus des réservoirs à pétrole sitin'-s dans le Hai- 
naul cl que gardent de forls délae.hements alle­
mands. Une fusillade terrible fut ouverte exintrc 
l’avion qui dut prendre de la hauteur. Peu après, 
un bip-laii allemand s’élevait et commençait la 
poursuite de l’aviateur fram^ais. Celui-ci réussit 
*  s’échapper, non sans avoir Jeté sur un train 
d’approvisionnement ime bombe qui déti-ui.sil trois 
wagons.

Au Conseil fédéral suisse
Une protestation contre la violation de la 

neutralité belge
Be b x e , 8 décembre Dépêche de l'JnformalioH). __

Les Uhambre fédérales se sont réunies luer. Le prési­
dent d’Sge, M. Fazy, pnisident dn Conseil d ’Etat de Ge­
nève, a ynxmoncé au Conseit fédéral le discoai-s d’usage.

Parlant en son .nom personnel, il a protcslé Iiautc- 
mcnt contre la violation de la neutralité de la Belgique 
et du Luxembourg. Ses paroles uni été accociliies par 
de très vives marques d ’approb.nlion et ont produit dans 
les milieux fédéraux une impression profonde

Navires suédois coulés 
par des torpilles allemandes

—XX'-------
llELSiNGFons, 7 décembre .Dépêche Uavas). —  Les 

navires mareJiands suédois Everilda. Luna  et A'orra- 
Sverige ont touché des lorpiiles aUemandes et ont coulé 
devant le port extérieur de Bjcrnetierg, en Finlande.

L ’ iiquipage dn l.uiin a été sauvé, le pitote de i ’Evc- 
rildu seul a survéen; on ignore le sort d- l’équipair'- du 
\orra-Svcrigc.

Le prince Joachim de Prusse décoré
-X>_-

Bo k ije a u x , 8 déecmlire {Dcpêche Uavas':. —  Le prince 
Joachim de Prusse, fils de Onillaiime II, a reçu l'ordre 
austris-hongrois pour le Mérite à cause de sa conduite 
dans la bataille de Kutno.

Cependant, des officiers russes ble.ssés, arrivés à Pé- 
trograd, disent qne ce prince, qui avait occupé, avec un 
détachement de la garde, une position évacuée par les 
Rus.scs, lors des combats de Lodz, s’esl enfui au galop, 
revêtu de la capote d’un soldat, lorsque les Russes, ren­
forcés, firent une contre-attaque sur cette position. C’est 
un Taube qui, des lignes alleroandes, aurait ensuite 
emporté le prince vers l ’anrière.

Un photographe assassiné 
boulevard de Clichy

Hier soir, vers 10 heores, un nommé Canon, 
pliologra-phe, 75, boulevard de Clichy, a été trouvé 
4-tendu dans sa cave, sans vie, un lacet autour du 
cou. Tout semble indiquer qu’ il y a eu assassinat 
suivi de vol, les poche.s des vêtements étant re­
tournées et les meubles de la victime présentant 
des traces d’effraction.

M. Thierry, commissaire de jKibce du quartier^ 
s’est rendu sur les lieux et a coiiiineneé son en  ̂
quête. I.c Parquet s'y est également tran.spcrté.

Ayuntamiento de Madrid
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Les semeuses
T’ ne ancienne prédiction conçue en termes 

sybillins qui permettent de croire à la prévision 
du bouleversement actuel de l ’Europe com- 
rnence ainsi : «  Quand les hommes seront par­
tis, les fem mes feront la moisson. »

Or, il se trouve que nos pavsannes ont accom- 
p i la vieille prédiction et, même, elles ont fa it 
plus que la moisson. Sans découragement, elles 
ont continué leur œuvre. Ces faits, très peu con­
nus, méritent d’être crlorifiés. Il serait Juste de 
dire quelles sont les lunibles héroïnes qui pré­
parent ce «  pain quotidien » dont il est question 
dans toutes les prières.

Ixirs des adieux du mois d’août, les liommes 
sont partis parmi les moissons dressées en meu­
les dans les champs. L ’ incertitude du sort de la 
récolte s’ajoutait à leur souci sur le sort de leurs 
foyers. Plus de bras virils... et le travail des 
champs ne doit pas plus s’arrêter que les heures. 
La  moisson délaissée ne sera pas seule perdue, 
elle doit fa ire place ù la récolte prochaine.

Sans s’attarder à bercer leur peine, jeunes et 
vieilles se mirent à J’œuvre : à la moisson suc­
céda le labour, puis les semailles. Les femmes, 
imc fois de plus, ronflèrent le  grain, richesse de 
demain, à la v ie ille  terre de France, accomplis­
sant ainsi dans le Nord et dans l ’Est un double 
acte de fo i : confiance dans la terre qui rendra la 
moisson, confiance dans les hommes qui défen­
dront la terre.

Les ranporls officiels, m algré leur séclieresse 
et leur brièveté voulues, ont parfois une terrible 

oiloquence. Il résulte de ces communiqués pacifi­
ques fournis par les maires au ministère de 
l ’Agriculture que les semailles d’automne se 
sont faites « dans de meilleures conditions 
qu’on ne pouvait l ’espérer, grâce au temps fa ­
vorable et à la  coopération des fem mes et des 
filles ». Dans certaines régions, les résultats 
sont véritablement admirables, mais laissons la 
parole aux chiffres :

«  Le territoire de Belfort se trouve en effet, 
depuis le début des hostilités, dans une situation 
toute spéciale, par suite de la réquisition par 
l ’autorité m ilitaire, pour les travaux de défense 
de la  place de Belfort, de tous les hommes va­
lides de seize à soixante ans et de tous les atte­
lages.

»  3.000 hectares ont pu être ensemencés en 
blé; cette superficie n’est inférieure à celle de 
l ’an dernier que de 300 hectares, mais il était 
matérieUement impossible d’ensemencer une 
lartie des champs situés dans les villages fron- 
ières et ceux à proxim ité des forts, où le génie 

a fa it de grands travaux de défense, tels que 
tranchées, barrières de fils de fe r  et postes d’ar­
rêt. »

I l n ’était pas besoin de cet exemple pour prou­
ver que les fem m es peuvent accomplir bien des 
besogiies que l’on croit l ’apanage des hommes. 
I l  est également superflu de parler de leur 
bonne volonté. Mais il y  a peut-être une plus 
belle leçon à tirer de ces événements : c’est que 
nulle fem m e ne s’est vantée de l ’effort accompli 
dans l ’intérêt général. Les paysannes qui ont 
fa it les semailles d’automne se sont mises à 
Dousser la charrue avec la  même simplicité que 

: orsqu’elles font cuire la soupe, qu’elles ravau­
dent les vêtements, veillent sur le foyer ou 
nourrissent les tout petits. Elles n ’ont pas reven­
diqué un droit, mais ont, selon leurs moyens, 
fa it œuvre de défense nationale, en assurant, 
pour la saison prochaine, la  subsistance du 
pays.

Ainsi, par leur beau geste, les femmes ont 
ajouté un sens nouveau a l ’allégorie charmante 
dont s’ornent notre monnaie et nos timbres : la  
Semeuse.

Valentine Thomson.

Page 9 : L e T a b le a u  d ’h o x x e u k  de l a  «  V ie  
F é m in in e  ».

Une nouvelle tentative allemende 
pour tranchif l’Ysef a éclioué

L o n d r e s s , 8 décembre {Dépêche de l'Informa­
tion). —  Le Daily Chronicle reçoit do Dunkerque :

« Les Allemands ont tenté de nouveau hier ma­
tin, à l’aube, de franchir l’Yser, près de Pervyse. 
Ils avaient équipé, dans ce but, une demi-douzaine 
de radeaux armés de mitrailleuses, transportant 
chacun une cinquantaine d’hommes. Trois puis­
sants canots automobiles munis de projecteurs les 
remorquaient.

»  Le convoi s’avança à deux cents mètres des 
avant-postes belges; mais Talarme ayant été don­
née, 'les canonniers belges ouvrirent Je feu et em­
pêchèrent le débarquement. »,

Autrefois :
Guillaume i l  souriait.

Aujourd'hui :
Guillaume II a perdu son sourire.

D e u x  p h o t o g r a p h ie s  d u  k a is e r

En haut, un instantané j>ris il y a plusieurs mois à 
l ’issue d'nne réception officielle à Berlin.

En bas, le plus récent portrait du chef des barbares 
extrait du dernier numéro de la revue allemande 
Die Woobe. Quel contraste entre la physionomie 
souriante du souverain content de lu i et le masque 
ravagé et v ie illi de l ’auteur responsable d’une 

effroyable guerre.

Les Russes nous restituent un drapeau
de sapeurs-pompiers

enlevé en 1870 dans le Ju ra
________ K»________  I

Par ordre de l’empereur de Russie, a été remis à 
l ’ambassade de France «à Pélrograd un drapeau 
français que les Allemands avaient enlevé, dans Je 
Jura, ©n 1870, aux sapeurs-pompiers de Frasme 
(Doubs).

Ce drapeau avait été trouvé par les Russes dans 
le mess du 11* régiment de dragons prussiens, dont 
la garnison est à Lyck (Prusse orientale).

Ce drapeau se troupe actuellement à l'ambassade 
de France à Pélrograd. (Officiel.)

E c h o s
Les Satyres embusqués.

Vous n’ignorez pas que les Grecs désignaient par 
«  drame satj’rique »  —  c’est-à-dire dont le chœur est 
composé de satyres — la petite pièce gaie qui succé­
dait à la tragédie. Pour l'intelligence de ee qui va 
suivi-e, il convient de rappeler qu’hormis son armée 
nationale, Athènes dispo.sait de troupes mercenaires 
formées eu grande partie de naturels de la Carie. 
Les Athéniens, peu soucieux de se rendre sur le front, 
avaient la faculté, s’ils étaient riches, de se faire 

■représenter au combat par un mercenaire earien.
Ceci dit, demandons à Euripide qui, avec Sophocle 

et Eschyle, représente la grande tragédie grecque, 
l ’autorisation de reproduire un fragment d’une scène 
du Cyclope;

U l k s e  (aux Satyres). —  Depuis longtemps, je  
connaissais ta couardise naturelle. Aujourd’hui, je  la 
connais mieux encore... Mais si ton bras ' est sans 
force, du moins gue ta voix nous encourage par des 
exhortations amicales.

Le Ch œ ü b  (Les Satyres). —  Je ferai ce que tu dé­
sires. Nous aurions couru des dangers dans la corps 
des Cariens, mais s’agit-il d’exhorter?... Nous sommes 
là !

iMOIe Berlin, la modiste de Marie-Aiiloinette, disait 
avec a.ssez de finesse : «  I l  n’y a de nenf, en ee monde, 
que ee qui est. oublié. »

... ou la curiosité punie.

Huit jours avant sa mort, lord Roberts —  Bob, 
dirait un soldat anglais —  se trouvait à Saiiit-Omer. 
Un officier débarque d'une automobile. J1 apporte nu 
pli du général anglais commandant à Ypres, et de­
mande les ordres pour le lendemain.

Lord Roberts s’étonne : le général n’a pas .ajouté, 
comme d’habitude, un mot personnel à sou rapport. 
Pendant qu’il offre Je thé à l'estafette, on téléohone 
à Ypres. Le général n’avait envoyé aucun messager. 
Naturellement, lord Roberts fit coffrer son invité, un 
officier allemaud.

Les Allemands sont imbus de ce principe de notre 
Montluc —  ils n’ont sans doute pas tort —  que 
«  lorsque l’host sait ce que fait l'iiost, l’host bat 
riiost ».

Après quatre lunes. .

L ’on a dit récemment que dix de uos départements 
étouffeut sons la botte de Tenuemi.

Nous faisons aux Boebes la part trop belle. N ’ou­
blions pas que nous avons gagné la bataille de la 
'Marne.

Voulez-vous que nous com))tions nos membres 7
Un seul dépaiTement, les Ardennes. est complète­

ment foulé par l’exécrable botte, et l ’Aisne n’est guère 
mieux portante.

Six autres départements ne sont occupés qu’en par­
tie : Nord, Pas-de-Calais, Somme, Meuse, Meurthe- 
et-Moselle, Marne.

Le neuvième, non le dixième, l’Oise, est presque 
complètement délivré.

Ces neuf départements représentent, comme super­
ficie, six pour cent de la France continentale.

C’est encore beaucoup, beaucoup trop, mais'si voua 
vous reportez à quarante-quatre ans en arrière, et si 
vous établissez une comparaison, après quatre mois 
de guerre, entre la France de 1870 et celle de 1914, 
vous éprouvez, tout de même, quelque soulagement, 
ainsi qu’un espoir si vivace qu'il devient une cer­
titude.

L e  bon juge.

JSapoléon I "  jugeait ainsi le soldat fra-nçais :
 ̂ «  Le soldat français est raisonneur. I l  juge sé­

vèrement le talent et la bravoure de ses officiers. Il 
discute un plan de campagne et toutes les manœuvres 
militaires. I l  peut tout lorsqu’il approuve les opéra­
tions et qu’il estime ses chefs; mais aussi, dans le 
cas contraire, on ne peut pas compter sur des 
succès.

»  I l  est le seul eu Europe qui puisse se battre à 
jeun. I l  oublie de mauger. si longue que soit la ba­
taille; mais il est plus exigeant que tout autre lors­
qu’il n’est plus devant l’ennemi.

»  Un soldat français s’intéresse ])Ius au gain d’une 
bataiUe qu’un officier russe. Il attribue eonStaminent 
au corps où il est attaché la première part à la 
victoire.

»  Les soldats des autres nations gardent leur poste 
par devoir; le soldat français par hohneur. Les pre­
miers sont presque indifférents à une défaite; le 
soldat français en est humilié.

»  Le seul mobile du soldat français c’est l’hon­
neur. »

Pour le Printemps.
La Miiison Lewis, modes, rue Royale, a l’honneur 

de prévenir son élégante clientèle que sa collection de 
ravissants chapeaux de printemps, poiu: Monte-Carlo 
et Nice, est prête, et sera très heureuse d’avoir leur 
visite.

M ic H '»m é g a s .Ayuntamiento de Madrid
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Les renforts allemands ont modifié 
l’état de la lutte en Pologne

L o nd res , 8 décem bre. —  On télégraphie au 
Morning Post :

« Les énormes renforts amenés par les Alle­
mands en Pologne ont totalement change la situa­
tion de la bataille, qui, actuelilement, fait rage.

I) L ’objectif de l’attaque allemande couli’e le cen­
tre russe serait de détruire sm- ce point les forces 
pusses pour permettre à l’armée allemande d’en- 
Li-eprendre de nouveaux plans. Cette tactique'con­
vient parfaitement au haut commandement russe.

» Les dernières nouvelles sout considérées 
comme éinmemment satisfaisantes pour les A l­
liés. »

Les diverses phases 
de la bataille de Lodz

PSTROGH-àD. 7 décem bre. —  L ’é ta t-m a jo r  général 
russe conunuuique le çésumé su ivant des récentes 
opérations :

Sur la rire  gauche de la Vislulc, les opérations de 
guerre, pendant la première moitié de novembre (vieux 
stvic) se sont déveaoppées comme suit :

A  la lin d’octobre, nos armées, poursuivant les forces 
aiistro-atleniandcs en retraite xw s le Sud-Ouest, attei­
gnirent le front des rivières Warta, Nidzitsa, ayaiil une 
forte couverture derrière leur aile droite. Le rétablis^- 
menl des voies somplèlciuent détruites e l l ’organisation, 
dans ces conditions, de nos derrières, embarrassaient 
considérablement notre offensive ; les ennemis en proll- 
tèreiil et se replièrent sur leurs chemins de fer.

4’cu à peu, nous constatâmes devant nous un déplace­
ment des Allemands vers Je Nord et la concentration 
de forces iinporUiiles ennemies sur le fi-ont Slouplsky- 
Tliorn, cc qui constituait une sérieuse menace pour 
notre aile droite e l ses communications p e c  l ’arrière.

En même temps, les routes, en Silésie, en avant du 
front de nos autres armées, furent étroitement barrées 
par des Iroupe.s aulricliiennes amenées de Galicie, ap- 
myées partiellement par des forces aUemandes e l préa- 
ablemenl fortillées sur Je front Tsc!ienstok!iovo-Cra- 

covie.
Celte nouvelle conjoncture militaire exigea une modi- 

flcalion partielle du front vers le Nord d’une partie 
considérable de nos fiM’ccs. Cette modification fut opé­
rée, sous la protection de la susdite couverture, der­
rière l ’aile droite, qui reçut une série d’attaques fréné- 
liques el aciiai’nées, près de Vlotslavec-Koulno et de 
leiitciiilsa. , . .

Ayant entravé par des combats les mouvements des 
\Ilemands, nous développâmes les forces nécessaires 
pour arrêter l’ofrcnsivc que les Allemands esquissaient 
du cùté de Tliorn-Slouplsky. .Plus tard. les .Allemands, 
durant plusieurs jours, tentèrent opiniâlrément d’eo- 
foiic.er notre ligne dont l’aile droite s’appuyait à la 
Vislule.

Le 19 novembre, après des efforts et des sacriflces 
incroyables, l’ennemi réussit à rompre notre front dans 
la région de Piatek tau sud de Koiilno), puis l’avalan- 
clie alleinandc se pntcipila p.ir l ’ interstice ainsi formé, 
se dirigeant sur Strykoff-iBcJieziny-Koljuscliki-Tous- 
ctiine et Rzgoff, débordant l ’aile droite do nos troupes 
qui eoiivballaioiit dans la région de Lodz el à l ’ouest de 
la ville.

Les Allemands attaquaient en ouire, fougueus<Mient 
e l énergiquement, nos forces qui menaçaient leurs der­
rières.

Vers le 22 novemlire, de fortes colonnes allemandes, 
progressant à l’ouest de la Warta, approchaient déjà de 
L.ask.

Uans des conditions aussi pénibles, nos troupes con­
tinuaient à combattre avec une énergie croissante : 
dans la région au nord de Lodz, elles repoussaient avec 
ténacité les attaques frénétiques des Allemands, infli­
geant à ceux-ci des pertes énormes.

Nos 1-éserves, lancées du côté de Pelrokoff, dains les 
régions de Touscliine et de Rzgoff, ont, par leur action 
énergique, obligé l ’ennemi à arrêter tout d ’abord son 
offensive contre Icui's derrières et à passer ensuite à la 
défensive.

En nièiiie temps, les colonnes aHemandes, qui pro­
gressaient vers Lask, ont été repoussées en grand désor­
dre, et nos troupes, couccnlrées sur le front lAiwilch- 
Skierneviee, ont réussi 4  s’emparer de Strykoff et de 
Rcliezinv, coupant les communications aux troupes al­
lemandes qui s'enfoncèrent vers Rzgoff cl Touscliine.

De céllc façon, et déj4 vers le 23 novembre, la situa- 
tioei, d ’une façon générale, nous devint définitivement 
favorable.

Devant le front Zdounskavola-ScUadek-J.odz, les A l­
lemands ayant subi des perles énormes, se virent dans 
la nécessité d'opè-rer un moiivoinent de régression, puis 
de passer à la  défensive el Ue se retranctier.

Quant 4 leurs réserves, elles furent toutes dirigées 
vers Strykoff pour porter secours aux troupes coupées 
qui, du front Rzgoff-Toiiscbine rebroussèrent cberain 
vers Behezkiiy-Koijusehki,

'En môme temps, Jcs AlleiiianUs, par des attaques 
acliai’nées, cliercliaieiil à  nous empêcher de serrer uéll- 
iiitivemenl le cercle autour de leurs forces-massées dans 
la région de Bdiczinv.

Vers le 20 novembre, les Allemands, au prix d’efforts 
inmiyables, réusircnt, par des attaques nocturnes réi­
térées, à pénétrer dams Strykoff.

Au cours de cette action, du propre aiveu de leurs 
ofUciers, les .Alieniaiida subirent des perles inouïes, 
dues à ce fa it qu'ils durent se frayer un passage sous 
notre feu croise régulier dans un espace tenu par nos 
tsoupes.

Les perles subies par les divisions allemandes qui 
parUcipèrent A cet ciifoneemcnt do notre front et au 
mouvement débordant, qui échoua, furent telles que 
CCS Iwe.nes durent quitter le front du combat qui c.niU-

nuait. De même, au dire des prisonniers, dans d’autres 
contingents dont tes compagnies avaient été portées à 
260 ou 270 baïonnetlcs. ces compagnies eurent de telles 
pertes qu'elles ne comptent plus que 70 hommes.

Une des conséquences défavorables aux Allemands 
de la bataille de Lo\vitch-J.,odz fut l'apport d'effectifs 
importanls à leur front oriental, vers lequel les A lle­
mands amenèrent, au total, six corps d’armée, et cinq 
divisions de cavalerie représentant des formations nou­
velles.

Celle arrivée en masse commença vers Je 25 novem­
bre ; elle permit aux Allemands de poursuivre l’attaque 
contre nos positions durant la période du 27 novembre 
au 3 décenibre.

Cependant, ces attaques ne furent pas combinées et 
demeurèrent stériles, ce qui amena le.s Allemands, dans 
la soirée du 3, à interrompre leur offensive, après avoir 
siilii de graves pertes.

J.cs .Allemands ne nianifeslaient plus aucune .activité, 
.«0 tenant .à distance do noire front de combat. Simulta­
nément, l’arrivée de nouveaux contingents allemands 
fui révélée et un ctiangemenl sc produisit dans Ic-grou- 
pement des forces autrichiennes qui, réduites au front 
Tscheastokbovo-Cr.acovic, virent leur masse considéra­
blement accrue au sud de Cracovie, où une partie des 
(roupcs allemandes avaient été également dirigées.

De celle façon, la région TschenstokJiovo perdait pro­
visoirement de son importance.

La première de toutes ces circonstances a créé une 
conjoncture nouvelle pour les opérations ultérieures et 
qui demande, dans l ’intérêt d’une répartilion plus avan­
tageuse, l'occupation de certains autres points.

Le 5 décembre, les Allemands firent une tentative 
offensive dan.s la direction de Mlava-Praiisiiyseb,' mais 
iils furent repoussés avec de grandes pertes.

Au sud de Cracovie, ces derniers jour.s, nous rele­
vâmes un mouvement débordant de l ’ennemi camtrc 
aolre aile gaiiolie ; les renforts qui arrivèrent à nos 
rounes trouvèrent le pont sur Je Donnaels. orès de 

Kourovo, détmil, et les hauteurs de la rive gaiiclie oc­
cupées par l ’ennemi. Sous un feu soutenu, un de nos 
glorieux régiments passa le Dounrfets à gué, les hom­
mes pénétrant jusqu’au cou dans l ’eau glaciale, et en­
leva d’assaut les hauteurs de Tengoberge, assurant le 
passage des autres troupes.

Le bom bardem ent de Craco-vie
CoPE.Nii.AGL'E, 8 décem bre (Dépêche de l ’Diforma- 

tion). —  U ne dépêche p r iv é e  de B erlin  annonce 
que la section nord de la lign e  ex tér ieu re  des fo rts  
de C racovie a été d étru ite  par r a r t i l le r ie  russe.

L e  bom bardem ent des sections nord e t  no rd -est 
a com mence. L o  feu  des canons con tinue jou r  e t 
nuit .sans in terruption .

Un ordre du jour du roi George
L o.n d r e s , 8 décembre (Dépêche de l'Informa­

tion). —  .Avant de quitter le quartier général do 
l’armée anglaise en France, le roi a adressé à l’ar­
mée l'ordre du jour suivant i

Officiers, som-offic'iers et soldats.

Je suis Irès heureux d’avoir pu voir mon armée en 
campagne. Je le désirais, afin d’avoir w ic légère expé­
rience de la vie que vou.s menez. J'aurais voulu parler 
à tous, exprim er mon admiration de la manière splen­
dide dont vous avez combattu et dont vous combattez 
encore contre un massant et implacable ennemi.

Par votre lUsciptine, votre courage, votre endurance, 
inspirés jw r l’esprit de corps, vous avez non seulement 
maintenu la tradition de l ’armée britannique, mais ajouté 
un nouvel éclat à son histoire. J’ai été particulièrement 
impressionné par cotre apparence martiale, saine et 
joyeuse.

Je ne puis prendre part à vos épreuves, à vos dangers 
et à vos succès ; mais je  puis vous affirm er ma fière 
confiance en vous et ma gratitude, ainsi que celles de 
vos concitoyens.

Sous vous suivons dans nos pensées- journalières le 
long de la route certaine de la victoire.

Georcu:.

Les généraux décorés par le roi d’Angleterre
L ondres, 8 décembre (Dépêche de l ’Inform ation). —  

Le roi a remis pf?ndant son séjour sur le continent la 
grand'eroix de l’ordre du Bain aux généraux Joffre 
et Koch, la grand’eroix de l’ordre de Saint-Michel et 
de Saint-George aux généraux d’Urbal, Gonneau, Mitrv, 
MaistPS Diiliois, Gressetti e t de Maud'luiy.

Le roi de Saxe sur le front ouest de la guerre
Gopemiaci e. 8 décembre (Dépêche de VlnformaUon). 

—  L'agi’Doe W o lff annonce que le roi de Saxe a quitté 
Dresde le 6 décembre au matin el est parti pour te 
front ouest.

Un général allemand tué 
par des flèches d ’aviateur

I,oNimi:s, 8 iléi-i'iiibre (Dépêche llavas'. - Le ilo rn ing  
Post ropreduil une information de la presse bavaroise 
anmiiu'aut que le général von .Meyer a été tué par une 
fièelii; tancée par un aviateur eimciiii au moment où il 
Mvmtail en automoliile.

L e s  a r m é e s  s e r b e s  
ont infligé une défaite 
aux Austro-Hongrois

L o n d r e s , 8 décembre (Officiel). —  Le bureau de 
la presse do .Xich annonce que des succès sont si­
gnalés sur tout le front de l ’armée serbe. Sur cha­
que front, les armées austro-hongroises ont été re­
poussées; des officiers et2.'iOOhommes ont été faits 
prisonniers et une quantité considérable de butin 
a été prise. Sur Vun des fronts, quatre des batte­
ries ennemies ont été capturées.

L’ennemi en déroute
L ond res , 8 décembre (Dépêche Uavas'). —  Une 

dépêche de K ra^ ieva tz au Times, en date du 0 dé­
cembre, dit qu’ il existe de nombi’eu.ses preuves que 
l’armée seibe a infligé une défarte aux Autrichiens.

La droite de l’ennemi a été battue et s'est enfuie 
en déroule et les Serbea ont pris un grand nombre 
de canons et de prisonniers.

D’autre part, on télégraphie de Nicb à l'agence 
ilavas :

Sur tout le front, nos troupes ont remporté des 
succès, particulièrement à l’aile gauche. .Vos suc­
cès ont été tels que l’ennemi a été écrasé el a dû .«e 
retirer en désordre. Dans sa retraite, nous lui 
avons fait 6 offlciei’s, 1.810 so’dals prisonniers et 
lui avons pris deux obusiers de montagne, cinq ca­
nons de montagne, quatre mitrailleuses, deux am­
bulances, des fusils et du matériel télégraphique.

Sur le front nord, rien à signaler.
Un régiment serbe, à lui seul, a fait prisonniers

2.000 Autrichiens et s’est emparé d’un drapeau 
tout brodé d’or appartenant à mi régiment hon­
grois.

Les 15* et 16* corps ont été dispersés depuis la 
reprise de l ’offensive par l’aranée serbe, et !c total 
des prisonniers faite par les Serbes s’élève à 15.000 
hommes, ce qui donne un total géttéral de 27.000 
soldats et -400 officiers prisonniers.

Ces succès ont d'autant plus d’ importance que les 
forces ennemies employées contre la Serbie dépas­
sent un demi-million d’hommes.

Hier soir, la cavalerie sertie est cnlréo ù Val- 
jévo.

La mission de de Btilow
Rome, 8 décembre (Dépêche de l ’in fo r im lio ii). —  Le » 

journaux autriclilens conmtent beaucoup sur la  mis­
sion dont le prince de Btilow a été chargé à Rome ; 
msds dans te monde politique italien on a la conviction 
que le prince ne se dissimule pas rimpoi»sil)iüté du 
suecês de celte mission, après les déclai'ations explicites 
du gouvernement, approuvées par Je vote unanime de 
la Chambre.

En réalité, la venue de M. de Bülow ne cJiai^e rien. 
Elle élimine seulement M. de Flotow, dont les insuccès 
et les erreurs ne se comptent pJus. .Au reste, la diplo­
matie allemande s’cxorçait déjà à Rome par l'intermé­
diaire de M. de Bülow depuis que celui-ci s’était, installé 
à demeure à la vUia Malta.

Une déclaration de M. Bissolati
Rome, 8 décembre (Dépêche de VlnformaUon.). —  

M. Bissolati, 4 qui Ton objectait que la déclaration de 
M Ulralilé faite par l ’Italie en 19J 3 n’a pas proviaqué la  
rupture de Ja Triplicc et que, par conséquent, le pacte 
pourrait subsister après la guerre, même si l'Italie 
reste neutre jusqu’au bout, a répondu :

—  En 1913, ce fut la nrcmièrc crevasse au traité. 
A  présent, c’est le krach nnal. La révélation faite par 
M. GioliUi a été iin bien pour l'Italie.

Des soldats du iandsturm 
refusent d aller au feu -

D’après une infornialion du DaVy Express, un inci­
dent d’une extrême gravité, que les -AUeinands s'effor­
cent de tenir secret, se serait passé jeudi soir à Anvers.

Une centaine d’offleiers de la garnison ailemande, 
appai'lenanl pour la plupart au ïandslunn, passaient 
gaicrnentl le temps dans les deux cafés où ils ont établi 
Jeur quartier générai, Je café Weber et le café Ter­
minus. L ’ordre arriva du quartier général que tous ies 
officiers du iandsturm devaient inimédialemeut partir 
pour le front de bataille sur l ’Yser. Ils s'y refusèrent 
carrément.

—  Nous appartenons au Iandsturm, direiil-ils, nous 
sommes des pères de faauUe. Nous ne sommes pas iei

I.Æ fait fut immédiatement rappwté au gouvernear 
militaire d’Anvers qui demanda par télégrannue dos ins­
tructions au quartier général. Hier soir, un message du 
quartier général est arrivé à Anvers : « Les officiers 
rebelles doivent être renvoyés dans leurs dépôts, où 
leur cas sera jugé. • Tous sont immédialement parta 
par train s o c ia l pour Cologne.

L ’ordre a été également donné de changer complèté- 
ment les garnisons de Bruxelles, Anvers et Maiines. Le 
iandsturm, qui, depuis deux mois fait la sen ice de 
garde dans ces villes, a été renvoyé en Allemagne et 
remplacé par de la landwehr bavaroise, qiù, espère-1-an, 

consentira « i  se battre quand 'in le iui demandera.Ayuntamiento de Madrid
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La Presse Française 
et Étrangère

Le rôle de notre marine
Après M. Viviani, après -M. RiboU notre confrère 

Charles Morice, du P e t i t  P a ris ien , a interviewé 
M. Augagneur, qui lui a fait, sur le rôle et l’œu­
vre de notre marine, les intéressantes déclarations 
que voici :

Quel esl le rôle d'une marine de guerre ? C'est d’as­
surer au pays ta maîtrise de la mer.

Or. cette maltree a été réalisée par les flottes alliées. 
Et du Maroc, de l’Algérie, de i'Inde, des autres colonies 
anglaises, Canada. Australie, etc., plusieurs centaines de 
mille hommes ont pu être amenés pour combattre avec 
les armées métropolitaines. D'autre part, le ravitaille­
ment est assuré pour toute la France, pour l ’Angleterre, 
tandis qu'il est extrêmement précaire pour l’Allemagne 
et l'Autriche. La flotte commerclalè allemande si puis­
sante à la veille du conflit actuel —  elle ne représentait 
pas moins de 25 pour cent du trafic mondial —  n'existe 
plus. Les batimenis sont bloqués dans les ports alle­
mands, dans les porls neutres ; ceux qui n’avaient pas 
eu le temps de se mettre à l’abri ont été pris par les 
floUes anglaise el française.

L ’approvisionnement des Austro-Allemands n'est plus 
assuré que par quelques bateaux neutres passant en 
oontrebande et qui deviennent de plus en plus rares.

Ces résultats con.sidérables, énormes, n’avaient jamais 
été réalisés, obtenus aus.si complètement lans les guerres 
précédentes : or. Us Vont été, on ne saurait trop le ré­
péter, sans combat.

—  Notre marine sur mer a accompli tout ce qu'on 
devait attendre d’elle. Après quatre mois de campagne, 
elle est absolument intacte et, le jou r où II lui faudrait 
—  ee qu’elle désire ardemment —  recourir au combat 
comme moyen, elle n'aurait à redouter quoi que ce soU 
dFcnicun adversaire. Elle est prête.

La guerre de mines
M. A. Rousseau consacre, dans le Tem ps, à «  la 

gàjerre de nnines » , un article documenté, dont 
nous extrayons les lignes suivantes :

C esl une guerre nouvelle que celle que font, gràee 
aux mines automatit{ues de contact (telle est 1-ur .appel­
lation dans les documents diplomatiques), touti - les 
puissances navades beUigérante» et aussi certaines puis­
sances qui les avoisinent. L ’engin de cette guerre ii est 
pas absolument nouveau ; 11 a beaucoup fu t parler du 
liii_ dans la guerre russo-japonaise ; c’est en effet une 
mine qui a fait sauter le Petropawlowsk, gui, à Port- 

Arthur, battait paviHon de l’amiral Makharof ; mais ja_ 
' la mine, qu’on avait jusqu’ici considérée comme 

«îvant avoir qu'un rôle occasionnel, n'avait été le 
ni jyen d'opérations régulièrement poursuivies. Ce n’est 
pas un des cOtés les moins curieux de cette conflagra­
tion de six puissances, que la guerre (te mines, qu'on 
peut pla(3er à côté de cette guerre de siège en rase 
campagne à laquelle se livrent les troupes sur presque 
tout le front des armées.

La chasse aux sous-marins
M. Raymond Lestonnat expose, dans V ln tra n s i- 

geant, le moyen, pour une flotte de guerre, de se 
défendre contre les sous-marins ; il consiste à 
les pêcher au filet <■ conune de vulgaires harengs ».

Il n'y a qu’un moyen de cbasser les sous-marins : 
c ’est de les pécher au fllel comme de vulgaires harenes. 
On barre tes espaces dans tesciuels on suppose qu'ils 
évoluent avec des filete que l’on peut remorquer, de 
façon à les rabattre vers fa côte. Tout sous-marin pris 
dans les mailles d’un fllel est obligé de remonter a ta 
surface, et sa capture est certaine. Il faut employer des 
kilomètres de filets pour cette opération, mais, encore 
une fois, il n 'y a p *  d'autre moyen de chasser les sous- 
marins. ________

La mission de M. de Bülow
M. Fitz-Maurice se demande, dans le F ig a ro , 

si le nouvel ambassadeur d’Allemagne à Rome sera 
plus heureux que son prédécesseur, .M. de Flofow. 
et il conclut nettement par la négative.

La presse allemande prévoit déjà l ’échec de Ja mis­
sion de l’aucien chancelier : le Lokat Anzeiger va jus­
qu’à dire qu’il sera • au-dessus de ses forces de faire 
dévier la politique italienne de sa politique d ’égoïsme ».

Peut-être, après tout, que rAllemagne. déjà revenue 
de tant d'illusions, borne maintenant son ambition .à 
vouloir décider l’ Italie à ne pas sortir de cette politique 
d’égoïsmc, o'est-à-dire de ta neutralité. En ce cas, ou 
répondra à M. de Bülow que l'on n'a ni ordre ni conseil 

. à recevoir de Bertin et que le gouvernement itailien ne 
s'inspirera que d'un seul sentiment : l'amour de l'Italie.

La guerre d’usure en Pologne
La métlHMle du général Joffre a du bon, l'expé­

rience l’a prouvé. Voici onainlenant qu’elle est em­
ployée en PologfQe par nos alliés, ainsi qu'il ressort 
Su dornier télégramme adressé de Russie au Jour­
nal par M. Ludovic Naudeau :

Quoi qu’il puisse arriver, un grand fait doit nous 
rassurer : celle ôpouvantalile guerre a pris tous les 
caractères d'une guerre d'usure, d’une guerre dans Ui-
(uielle l ’issue sera moins déterminée par des batailles 
absolument décisives que par répmsemenl final des

forces de certains des belligérauls. Or, (juel que soit 
remplacement des batailles, qu'eites se livrent en Polo­
gne ou en Prusse, il se fait actuellement, à chaque heure, 
une immense consommation, ' une terrible usure de 
forces aJlemandfis. Nos agresseurs ont affaire, sur la 
Vistule. à une armée qui tape dur, qui peut indéfiniment 
réparer ses pertes, un » armée qui a derrière elle les 
inépuisables réserves de toute la Russie.

Dans cette guerre d'usure, l ’aver.ir est à nous, et nos 
agresseurs, à chaque pas qu’ils font, marchent vers leur 
Knnbeau.

L ’Italie attend son heure
L ’édilorial du Jou rn a l de Rouen  est consacré à 

riiostilité que l’ Italie éprouve pour l’Autriche ; en 
voici la conclusion :

Nous sommes bien convaincus que le prince de Bülow 
n'hésitera pas à promettre.au gouveruoment italien —
r rvu que ce ne soit pas en public, et à haute voix —  

territoires italiens <pje détient l’Autriche. U doit pro­
fesser à l'égard des traités le même mépris que son 
successeur, M. de Bethraann-Hollweg, qu’il avait dési­
gné à l’attention de l'empereur. Mais promettre et tenir 
sont (teux. Comment le prince de Bülow pourrait-il tenir 
ses engagements ?

H en serait, d'ailleurs, délié par les événements, car 
ee n’est pas son pay| qui gagnera la partie.

La réflexion que nous faisons tous, l’ Italie la fait aussi 
de son eôié : elle l’a faite avant nous. Lais.sons donc 
ritalie choisir son heure. Si elle laissait passer le mo­
ment favorable, après lequel il sera trop tard, elle man­
querait à son passé et à sa réputation.

Le Parlement malade
De M. Maurice Barrés, dans VEcho d e 'P a r is , ces 

lignes sévères sur l-e Parlement, dont on sait la 
rentrée prochaine :

Dans la journée du 4 août, le monde parlementaire 
a été excellent. On le lui a dit, on l’a louange, l’espace 
d’un matin, et puis on s'est mis à le trouver inutile et 
gênant comme les équipages de la maison de d’empe­
reur en 1870. II y a peut-être des monh'nls où il faut 
savoir faire Je plongeur avec philosophie ; les deux 
Assemblées s ’en sont allées dans la Gironde. On aurait 
pu croire à l’effet saJutaire de cette cure de silence ; 
on aurait pu croire qu’à se reposer elles referaient leur 
vigueur et reprendraient un bel air de santé. Ce n'est 
pas l ’opinion commune qu’elles y  aient réussi. Les pe­
tites enquêtes et réflexions qim cliacun fait à la lueur 
des récents événements et de leur préparation ne sont 
pas favorables au Parlement. Chacun le croit malade 
et personne ne désire bien sérieusement qu'il guérisse. 
C’est le locataire cacochyme dont toute la maison se 
borne à dire de fois à autre : « Tiens ! ce vicux-là dure 
toujcurs I »

Ces “ pauvres Français ! ”
On lit dans V E c la ireu r de N ice  :

Les Français sont bien à plaindre. Ceux de la Côte- 
d’Azur, tout aai moins. On ne saurait en douter, puis­
que les journaux allemands l ’Iiuprimenl. C’est ainsi 
qu’un .Allemand, qui prétend avoir reçu une lettre de 
ta iHiviera française, fa publie dans le Berliner Tage- 
btait, numéro 610, page 3> :

• II règne ici une misère épouvantable, car les vivres 
ont atleinl des prix fanlastiques : le kilo de viande 
coûte 20 francs ; le kilo de beurre, 8 francs ; un mor­
ceau de pain, 1 franc. Que va-t-il advenir de ces pau­
vres gens, qui mangent des rats et des souris ? Pauvres 
Français ! comme ils ont été trompés I •

Les babitants de la Riviera française ont dû être siu- 
gulièrenient trompés pour ne pas s'être encore rendu 
compte que la viande coûtait 20 francs le kilo et le 
morceau de pain, sans doute composé de son et de fé­
cule de pommes de terre, 1 franc le morceau ! Leur 
aveuglement est même plus grand encore que ne le 
croit le journal allemand : non seulement ils ne se 
doutent pas du prix fantastique des vivres, mais ils ne 
s’en douteront jamais.

En revanche, à en juger par cet extrait du Berliner 
Tageblatt, en Allemagne te canard est pour rien.

L ’âme française
M. E m ile  B ou lrou x  éc r it dans le D a ily  News :

La France traverse une période de transition morale, 
œals elle n'avait jamais cessé d’être beaucoup plus sem­
blable à elle-même que ne le préleodeiU les littérateurs.

Le  patriotisme français, comme l'àme française, est 
indépendant des événements.

Ses tnanife'slations peuvent différer suivant Jes épo­
ques. mais c’est te même patriotisme qui inspira Jeanne 
d'.Aro et Danton, qui soutint Louis XIV en 1709 et qui 
anima tes armées de la première République.

il.e patriotisme allemand consiste dans la haine de 
toutes tes nations.

Le patriotisme français n’est pas même insniré par la 
loi du talion ; il consiste uniquement, comme toujours 
à travers toute l ’Histoire, à aimer ia France, à la vou­
loir glande, belle, libre et glorieuse.

A l’heure du dénouement, malgré la tentation qui se 
plaee elle-même au-dessus de toutes tes lois, la France 
n’appliquera pas à l ’Allemagne ses propres canons de 
cumluite ; elle voudra d’abord que l’Allemagne soit mise 
dans l'tmpossibiJite de nuire ; mais, une fois la sécurité 
du monde assurée, le patriotisme des Français restera 
français jusqu’au bout.

Afin d’év iter  tout retard, prière de vouloir 
bien adresser toute la correspondance concer­
nant le iouinal et tous les envois d’argent à 
l'administrateur d’ «  Excels ior » ,  88. Champs- 
Elysées, Paris.

  ------------------------------------------------------------La Guerre 
anecdotique

• A - ___________________________________________________________ y

Le pillage organisé
M. Roland de Marès raconte dans le Temps com­

ment le pillage c.st organisé par les officiers alle­
mands :

On vit arriver à Vassinoourt des offleiers acoümp.'i- 
gnes de quelques soldats qui visitèrent nne à une les 
maisons, inventoriant les objets de quelque valeur qui 
s y  trouvaient. Les propriétaires d ’une de ces maisons 
»  y'^îRîH’ds. comprenant parfaitement que la visite 
de 1 officier serait suivie d’un déménagement en règle, 
voulurent au moins sauver quelque cliose el, sitôt l ’o f- 
flcier parti, iis cachèrent deux assieltes en argent m.is- 
sif fort lielles et qui avaient pour eux la valeur d'objels 
de famille transmis de père en fils depuis plusieurs gé­
nérations. L’officier rev'tot le lendemain avec ses sol- 
dats-déménageurs et. conune ce n’était que trop prévu. 
Us enlevèrent tout ce cpii valait ta peine d’ôtre enlevé. 
Tout à coup, l'officier s'aperçut que les deux assiet'cs 
précieuses n’étaient plus là, sur le dressoir, où il les ad­
mira la veille. Il exigea qu’on les lui remît de suiio. 
Les deux vieillard.s protestèrent, l’hon4me jouant la sur­
prise. la femme, plus audacieuse, affirmant que jamais 
elle ne posséda de telles assiettes et que l’offlcier fai­
sait évidemment erreur. Le o junker « ordonna à ses 
soldats d’arrêter le vieillard ; on lui lia les mains der­
rière le dos : on le poussa dans la rue, contre le mur 
de sa maison. Là l’officier déclara ù la femme que si 
elle ne lui rmnettait pas immédiatement les deux as­
siettes, son mari serait fusillé.

'Et la pauvre femme revint, tendant au Prussien les 
deux assiettes en argent massif.

La charge au sortir du badn
La bataille de la Marne appartient aujmird’ liiii 

à l’Epopée, et c ’est par fragments qu’on nous la 
conte.

Voici un épi.sode que publie le Giornale d'italia :
C’était dans les premiers jours de la contre-offen­

sive des alliés. 11 faisait chaud ce matin-Iè. Pn peloton 
de lanciers anglais embusqués parmi les saules de 
l'Ourcq ne résistent pas 4 l’ardeur du soleil el aux in­
vites de celle .|olie rivière, se dévêtirent pour prendre un 
bain. C'est alors qu’un officier de garde avertit scs 
liommes que ee n'était pas l'instant de se baigner, car 
d’une minute â l'autre on pouvait sonner la cliarge. 
Mais les lanciers ne récoutèrent ipoinl et se teissènret 
glisser yoinptueiisement dans l’eau limpide et claire. 
Linq minutes- ne s’étaient pas écoulées qu’ainsi <pie 
l’avait prédit l’officier, les trompettes sonnaient la 
cliarge el lout le régiment se mettait en selle. Et l’on 
vit cette chose peu banale, les dix baigneurs, n’ayant 
pas le temps de se vêtir, accrochant leurs vOtenïenls 
aux panneaux de leurs selles et sautant tout nus sur 
leur monture pour charger l ’ennemi avec leur csc.n- 
dron t

La journée du généralissime
Du Figaro, -sôus la signature de M. Fraalz n<>i- 

chel :
■Lever à cinq heures du matin ; petit déjeuner ; il se 

rend alors .à chacun de ses services, travaille avec leurs 
chefs, entend ou lit les rapports, samclionne les solu­
tions adoptées ; puis, avant le déjeuner, effectue une 
promenade péde.stre au cours de laquelle fleurissent 
ou mûrissent les plans (fui régleront l ’action séparée et 
cependant unie des armées françaises et des deux ar­
mées alliées ; la promenade terminée. le .général dé­
jeune dams la villa tranquiUc où il loge, et aussitôl se 
remet au travail avec scs chefs d’état-major, ou seul ; 
11 dîne, et à neuf heures, se couche, pour prendre ua 
repos de huit heures qu'on ne doit interrompre que 
pour des communications de la plus extrême urgence 
el auxquelles seul il peut parer.

Tous les deux ou trois Jours, te généralissime part en 
tournée d ’ inspection en automobile ; tour à loui- il va 
voir chacune de ses .armées, causer avec leurs diefs, 
s’entretenir avec te sofdat. Ses conducteurs sont deux 
rois du volant : Boillot et Rigal. L ’automobile esl un 
des grands repos du général Joffre ; il aime te sonuneU 
berce qu'elle procure.

Sauvé par un chien
Actuellement, cent cinquante chiens dressés 

opèrent sur le front de l’armée franco-anglaise et 
tous les jours on en recrute de nouveaux.

Les anecdotes, bien entendu, ne manquent pas 
à ce sujet. En voici une racontée par un soldat du 
Mans et reproduite par la Presse :

Atteint d'un éclat d’obus au bras, d'une balle dans la 
mâchoire et d’un eoup de sabré qui m'avait décollé 1e 
cuir chevelu, j ’étais à denU-enfoui sous tes cadavres, 
quand je  sentis cohmiio une caresse sur mou front ; 
c’était un bon chien sitaitaire qui me léchait la figure. 
Je parvins à uie soulever un peu malgré mes vives 
souffrances. Je savais que des chiens sont dressés (i 
rapporter au campement tes képis des blessés, mais 
le mien était perdu. Le brave chien hésitait. » Va, lui 
dis-je, va, mon toutou, va chercher les camarades ! - 
11 rne comprit, üla ventre à terre et, de retour au eaak 
pement, se démena si bien, aboysml, tirant celui-ci, ce­
lui-là par leur capote, (fu’H attira l’attention de deux 
braves brancardiers ; ceux-ci le suivirent, il les mena 
jnsqu’à moi ; j ’étais sauvé I ®  maintenant je  vais aussi 
bien que possible.Ayuntamiento de Madrid



«s

§

a
c o

s?

c o

C O

w ,

r ^

* 5

Ayuntamiento de Madrid



^  t/ï
c  o
C3

X  A

*2 S 
o  nUm
e-

2  §  
tAj £
-tJ ü  
L. ^
0 O— 3
u  -*-»
RJ ^ 
Û. «

1 'X
M £â -Û 
£
o  ü  
u
u ,'Ü
<  .tî
V
u
c
esk.

LU
c
o

«<4>

±  -M
o
>
es
W5
u
&

<
es
>

0>
C/J
u
4>

ù-
es 

X  
u 
' «  
Ui
es
B

W _
«  ^

C
es

u
3
O
C
O

u
3
O
Q«
O

«  S S  c  3 13

•3
C.

O
W5
O
ej
u
O<*«
X
3
es

u
'0>

>5 «

£ •“  
-  4iU *3
«
3
O-

S)
3
•3
e
o

r  .t:
3V)
e
o

w u
0
*c
u

'4>
"3 -U» S
w S

1  "  -c  *4> 4>
vi
o

*«*
s
3
'75

3
W
4>
>
3
O
vi

ou
u
o•mml
ü
6jQ
C
<

*o
u

Ü
<i>
3’
O-M
*'3

ü 
>» M

Oim

C

3
te

O 
U

 ̂I
•2. E
2 13
c

'£ «

■S

U
3
û,
-M
O
»<Ü

3.
E
o
o
3
*3

i J

S'

Ayuntamiento de Madrid



8 EXCELSIOR Mercredi 9 décembre 1914
Â l'ACADÉMIE DE MÉDECm

Communications 
sur les plaies de guerre

Ail début de la séance que tint hier l’Académie de 
Médecine. M. Netler lut im rapport autorisant ie 
docteur Cliarlcs Nieollé. directeur de l’Institut Pas­
teur de Tunis, à fabriquer et à délivrer de nonveanx 
sérinns antityphoïdiques.

Après que M. Achard eut communiqué na travail 
de M. Bociuel, médecin à Angers, sur le traitement de 
24 cas de tétanos sur des blessé» militaires, les amen­
dements relatifs à la loi Roussel furent votés.

M. Ilartmann parla ensuite des «  plaies de guerre ».
Au cours do ses dernières inspections, l'éminent 

chirurgien constata que la proportion était considé­
rable de» plaies produites par les projectiles d’artil­
lerie. Sur 208 blessés, 169 avaient été atteints par des 
projectiles d’artillerie, 69 par des éclats d'obus, 80 
par des sehrapnells. I l remarqua combien les infec­
tions étaient fréquentes et nécessitaient que les plaies 
fussent largement ouvertes. Les cas de fracture sont 
égalenicjit nombreux. Sur 311 blessés, il releva 112 
cas de fracture —  13 du crâne. 5 du maxillaire su­
périeur, 4 des côtes. 5 de la colonne dorso-loinbaire, 
27 de Tbumérus, 10 du cubitus, 6 du radins, 5 de 
l’avant-bras, 17 du fémur, 10 du tibia. 1 du péroné. A 
moins que la gangrène ne rendît une opération indis­
pensable, jamais M. Hartmann ne pratiqua l'amputa­
tion. Deux complications sont à craindre: le tétanos et 
la gangrène gazeuse. Contre le tétanos, le sérum pr^ 
veulif du docteur Roux donne d’exeellents résultats, à 
la condition que l’emploi en soit fait dès qne le blessé 
airive â l'ambnlanee. M. Hartmann préconise comme 
désinfectant eontre la gangrène gazeuse une solution 
pliéniqu^, de l’eau oxygénée, on de l’eau de Javel 
étendue d’eau; de larges débridements sont, en outre, 
nécessaires.

Puis M. Pierre Delbet, à la suite d'espéricnecs qu’il 
effectua avec MML Beauvy et Girode, déclara qne ta 
diminution de toxicité qui.se produit dans les vieilles 
cultures permettait d’injecter des masses considé- 
i-ables de protoplasma microbien et d’obtenir ainsi 
des effets thérapeutiques de vaccination antimiei’o- 
bienae.

Poiu- lutter efficacement contre les infections ba­
nales d’ordre chirurgical, MM. Delbet, Beauvy et Oi- 
rode ont utilisé des cultures de streptocoques sur 
bouillon de viande peptoné vieilles de quinze jours; 
des cultures de staphylocoques et des cultures de p.yo- 
cynniqnc sur bouillon peptoné an Liebig vieilles d’un 
mois.

M. Blanchard fit la lecture d'une communication 
de M. Couteaud sur la septicémie charbonneuse par 
ploie de guerre.

M. Couteaud, médecin général de la marine, et 
M. Maille, médecin de première classe, ont vu. à 
Cherbourg, un cas de pustule maligne provoquée par 
une blessure de gneire. Le l* ' novembre 1914, un 
soldat revenant de Belgique entre à l'hôpital de la 
ifarine pour une ble.ssure en séton dans le dos, dont 
la bénignité apparente contrastait avec la gravité de 
l’état .général. On songe à un état typhoïde eontre 
lequel s’inscrivent les résultats d’un séro-diagnostic 
et d’une hémoculture. Cependant, cette dernière mon­
tre la jirésence d’un bacille immobile, à extrémités 
carrées, re^mblaiit à la bactéridie charbonneuse. 
M Maille inocule ec microbe isolé à un cobaye qui 
meurt en 24 heures, après avoir présenté de l'œdème 
local; son autopsie révèle l’e.xistence de bactéridies 
dont la culture, et l’examen ceafirment l’identité avec 
le bacülus anthracis.

L ’oripine de ce cas de charbon reste mystérieuse; 
il a été unique sur plus de 7,000 blessée soignés à 
Ch<!Tbourg.

Rn fin de séance fut commnniqné un rapport de 
V . P. Sollier, actuellement médecin-chef d’ambulance 
au 6' oorps. Ce ranport a trait aux impotences fone- 
tionnellos apparaissant chez des blessés guéris au 
point de vue ebirnigical et qui sont dues à des trou­
bles nerveux ou psychiques.

ifardi prochain, au cours de la séance publique an­
nuelle de l’Académie de Médecine, M. Debove, secré­
taire perpétuel, prononcera l'éloge de Pasteur.

La classe 1916
Kn vue de la formation de la classe 1916, à laquelle 

on va pi’océder activement — de façon à oe que l’uni­
que publication des tableaux de recensement puisse 
avoir lieu le dim.annhe 20 déoembre — tous tes jeunes 
gens nés du 1" janvier au 31 décembre 1896 sont invi­
tés à se faire iusorire immédiatement à la mairie de 
leur domicile.

En cas d’absence des intéressés, cette formalité devra 
être remplie par tes parents ou tuteurs.

Doivent également se faite inscrire tou* ceux qui, 
depuis Ja formation de la classe 1915, ont aoquis Ja 
qualité de Français par réintégration, résidence ou na­
turalisation.

Le décret du 3 décembre permettra aux conseils de 
■révision do fonctionner dès le 4 janvier. Si cette date 
est adoptée, leur session se terminerait dans les pre­
miers jours de mar.s. L ’appel de la classe 191G aurait 
ain-<îi lieu veis le 20 mars.

Révolutionnaire et antimUitariste. — Le brancardier 
Raymond Frapin. âgé de 26 ans, incorpore au 32” d'ar­
tillerie, comparaissait, hier, devant le premier conseil 
de guerre. Le 5 septembre, 4 Vauxréai. Frapin avait, 
étant ivre, outragé et f r a p ^  soo supérieur, le lieute­
nant Granier. - Vous êtes tous des lâches, vous avez 
fui 4 Bapaume. vociférait-il. Faites de moi ee que vous 
voudrez, je  me moque de douze balles dans la pean. »

Devant le conseil de guerre. Raymond Frapir. a dé­
claré qu’il était socialiste révolutionnaire, qu'il regret­
tait son acte et qu’ il demandait à être envoyé sur te 
front. L'accusation lui reproclic d ’être un aiitiniHilariste 
notoire. Dans une émouvante et chaleureuse plaidoirie, 
M* Michon, qui se déclare t’arni de son client, affirme 
que celui-ci es-t victime des Uiéories jadis profcsséee 
par les antimilitaristes qui sont aujourd’hui députés, et 
il supplie les membres du conseil de guerre de sc mon­
trer pitoyables.

Raymond Frapin est condamné à dix ans de travaux 
publics.

Le sous-officier allemand vendait des cartes postales.
—  Un sujet allemand, NVithem Bescher, âgé de trente 
ans. demeurant 51. rue de la Tombc-lssoire. avait pris 
la fuite le 2 août. Dénoncé comme sc livrant à l'espiori- 
nage, Beselier avait élé redierché et .arrêté à Bordeaux; 
La perquisition-à son domicile avait fait découvrir plu­
sieurs milliers de cartes postales et de photographies 
Contraires .aux bonnes iricriirs. Bc.scher, qui avait dissi- 
nuilé sa véritable identité, recrutait ta majeure partie 
(le sa clientèle en Allemagne. Il fui en outre établi qu il 
était sous-offlcier dans l'.armée allemande. WiUielm 
Be.sfher. qui était assisté de M* Daniel Mossé. a élé 
condamné par le premier conseil de guerre à deux .ans 
de prison.

Deux cas de désertion. — Le  soldat territorial Snech, 
du 59* d’arfillerie, qui, étant à .Mfortville. était venu à 
Paris pour remettre à sa femme le prix des chaussures 
oui lui avait été remboursé, a été condamné, par le 
deuxième conseil de guerre, à deux ans de travaux 
publies pour désertion.

—  L'n Belge, nommé 'Verecque. du 12 i* régiment d’in­
fanterie, qui avait pris part à dix combats, quittait 
Laval sans autorisation, à la fin d’octobre, pour venir à 
Paris embra.sser ses sœurs qu’ il n'avait pas vues depuis 
quatorze ans. Le même conseil de guerre l’a condamné 
4 deux ans de travaux publics pour désertion.

La chasse aux maisons allemandes
Sur ordonnance du président -Monier, des séquestres 

ont été désignés, hier, pour les maisons allemandes ou 
auslro-îiongrolses dont tes noms suivent :

Mme veuve Anlonelli, l ,  rue Baudin (M* Lcvassort, huis­
sier) : Arsn.V8 (M axim llien ), directeur d’assurauccs, 10, bou­
levard Maillot, à neullly-sur-Selue (M« Jacqz. huissier); 
Balogr, chef d’orcheslre, 1, av. P lrc l. à Asnières (M* Dion, 
huLssIer); Barrys, t u .  boul. .Magenta (M* Slreletzkl, huissier); 
Bernbelm <Ollo). 6 av. Mercedes (M* Carun, hu issier); Blu- 
meau cl Lolbeuberg, fabrique de corseis. 15, rue d'Haute- 
viue (M* Beauchcr, hu issier); Burgcr (Otto), 57. rue P ierre- 
Jolgneros, a Asuléres (.M. Bcauchen; Csermes, tailleur pour 
dames, 17, rue de .Normandie, i  Asnières (M* Cour.^agct. huis­
s ie r); Engels (H nben ). ajusieur, 22, rue de l ’Egalité, à 
Sialns (M* Coursagei); Fereuczl, 5, villa des Basses»^Bruyères, 
t AsnlCres (M* Rlcber, hu issier); M. Frohnauer, 67, boul. 
Saint-Oermatn, k Aanlércs (.M. Roum ilhao; Furnshrouz, 62, 
rue CharIe.«-Dunos, k Bois-Colombes (M. Roumilbac-; M. Oui- 
bas. 5. n ie cliam biges (M* Pérllla l. hu issier): Haas (Joseph), 
verrerie. M . n ie  de Paris, k Clichy, et 82, rue Gramme, > 
Bols-polombes (M* StreleizKl. hu iss ier'; Habig (Adami, pu- 
bllclste, 3, rue des Abbesses (M. S trelitzk lj; llérold , allée 
Montmarire, k PavIIIons-snus-Bols (M. S irc llizk ii; Mme 
liabn. pension de fam ille, 21. rue Beaujoii (M. lilrh er ); Kam- 
maniis frères, 3 bis, c llé  d’ Haiiteville (M* Legrti, huissier); 
Knorr (Jean), cordonnier, av. V ictor-llugo . a A iiiony (M* Lc- 
g n i ) ;  la tiodny (Jean), fourreur. 7. m e Vllledo (M* lly v e r-  
naud, hu issier); landesberg, 50 boul. Strasbourg (M* Hyver- 
naud, hu issier): Mme Lliiiiartz, i l .  rue Marbcaii (M* l.egen- 
drc, hu issier): Low enfeld , 60, av. du Bois-de-Boulogne 
(M* Coupa, nu iss icr'; Naschutz, 50, av. Malakoff (M* Da- 
vesiie, hu issier); Mme Oslronée Goldsrhmldt, 72, faubourg 
Poissonnière (M. Foncret); PfelITer frères. Installation d ’u­
sines, 29, rue de Paradis (M. Foncret): Rober, fourreur, rue 
des Crands-Arbres, à Fonlenay-sous-Bols (M* Blraud, huis­
s ie r); Rost et Bergfried , graveurs sur bois. 22. rue Tronchet 
(M. Lebrun ): Sliz, 37. rue la fa ye ltc  (M. Pru vosti; priuce 
de Saxe, chapelle et terrain, 2U , rue Lafayerte (M. Ménage;; 
Sons, H ,  quai Jemmapes (M* Asselin, huissier) ; Mme Schloss- 
nagel, née Barbe, propriétaire d’ immeubles sis 34. rue de 
l ’UnloD, à Asnières,.et 6. rue ues Chambonls, k Bols-Colum- 
bcs (M* Coupa, hu issier;; Srhmilt. 103, rue Lafayettc (M* 
Jairjï. huissier); .Srhtnitt (A lphonse), courtier. 16. boulevard 
Lalour-Maubourg (M* Sedillon. huissier: ; Mme Schmltl, née 
Brechelsen, 16. boul. Lalour-Maubourg (M* Sédition): Sem- 
mel et tlmm, fourreurs, 6, rue de Rlrlieheu (M. M o n ); 
Trentleln. 22, rue Fabcrt (M* M on, huissier); de Tbun, 6, 
rue de Tbann (M* Massigaux, hu issier); Wallach, négociant, 
8, rue Puvia-dp-Cbavannes (M. Cbassin, Inspecteur des do­
m aines); W aterm eyer. cblm lsie, 14. rue de la Marseillaise, k 
Vlnrennes (M* lagendre . huissier).

D’autre part. M° Davesnc, huissier, a été nommé séquestre 
des marchandises de la Société Hannowerschc Oumml Kann. 
en dépôt 29, rue du Cb&teau-d’Eau.

On nous prie de rectifier que la mise sous séquestre 
ordonnée le 3 décembre ne s’appliipie qu’aux époux 
W«H. 6, square de l’Opéra, ex-associés de la maison 
Meyer et 'Wcll, 45. rue LafflUe.

r
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La vente des cartes postale s illustrées
Des éditeurs de cartes postales ne font pas a la préfec 
ro de police le dépôt réglem entaire de ces cartes. P ’autrei

ne font '  Ogurer sur leurs canes ni nom, 'n i adresse'""m  
marque. '

Le préfet de police a donné des Insiructlons pour la saisie 
de toutes les cartes (jul ne porteront pas le nom ei l'adresse 
de l ’ imprimeur e l de l ’éd iteur, ou. k défaut de ces indica­
tions. une marque personnelle déposée i  la préfecture de 
police. ...

Seront égalcnlriit saisies toutes cartes dont le dépôt n'aura 
q îd ir ia lr e f ' Prtreclu rc de police (dirccUon de la police

Renseignements fournis par fes fam illes

Les colonels : Jean-P ierre-M arie-E rnest S ibra, comman­
dant 1 un des régiments do Tnarche du 2* tlra i'Ieurs a lgé­
riens, décédé des suites Oe ses blessures, en Belgique ; 
K n o ii, cummandant le 92* d’ in fanierie, tué le 13 novembre 
de deux balles dans la télé en eniralnani k l ’assaut ses com­
pagnies de réserve. Sou Bis sert au même régiment.

Le lleuienant-colonel Lou is  Mayenr, commandant le  321* 
de réserve, tue à l ’ennemi.

Le chef de bataillon Henri CoHürrd, commandant le 135*, 
blessé morteUemem le 15 novembre k Gonncbeke, décédé le 
27 novembre k l'ambulance de Vlamertingbe, près d ’Ypres.

Les capitaines ; P ie rre  Oyaux, de l ’ in faiiterie coloniale, tué 
le 13 novem bre au combat d ’EI-Herry (M aroc); P ro l,  com­
mandant la 1* ' baiterie du 2* d 'arltllcrie coloniale, tué k 
Rossignol (B elg ique;; Joseph P rom on el, du 11* bat. de chas­
seurs k pied, tué Â l ’ennemi ; Cherpen lier, du 3* bat. de 
chasseurs k pied, tué le 25 août dans les Vosges en char­
geant k la baJonnetic ; H ector CraUeau, du 90* d’ in fan ierK i 
lué prés d ’Vpres le 31 octobre ; Sim on Plnssol. du 34* d’ ia- 
fanterlc, tombé le 4 novembre, au combat (ic Saplgiileourt, a 
1 âge de iren lc-quaire ans ; Charles Debray. du 45* d ’ariH- 
lerle , m on  au champ d’honneur le 14 novembre ; Charles 
Dehay. du 45* d ’artillerie, tué il l ’cimerni le 14 novembre ; 
Arsène B erger, du 158* d’ infanterie, coiniiiandant le I** ba­
taillon, llls du directeur honoraire des conlrlbu lions directes, 
tué k Vpres le 17 novembre.

Les sous-lieutenants ; Antony .Variine, du 31* d’ inrantcrlc 
coloniale, tué à Maiibcuge le 4 septembre ; Eittvard flam ant, 
âgé de viugt-qiiatre ans, du 360* d ’ inrantcrie, tué le 17 no­
vembre d'un éclat d'obus.

Le sergent-m ajor Léon PcUet, licencié ès-sciences, nis do 
M. H. Pellet, chimisfe-consell c l gendre de M. E. I.égler, de 
la revue la Sucrerie  indigène.

Le brigadier Gaston .Varty, du 3* d’arlillerle , tué à la ba­
taille d’Y'pres le 7 novembre.

U - sergent-fou rrier Gaston Courtot. du 37* d’ infanterie, 
tué pi-és d ’Ypres le 10 novembre, cité k l ’ordre du jour.

BLOC=NOTES 
Ĵ

N A ISSA N CES
—  Mme U og fr Ga^Lussac a bcurememcnt mis au monde, à 

uordeaux, le 5 décembre, un fils qui a reçu le prénom de Ber- 
ttand.

—  La marquise d'Hauteville, née Delmas, dont le mari est 
sur le front, a donné le jour à iin fils, qui a reçu le prénom de 
Georges.

—  Mme Pierre Moreau, née Bertrand, fcifimc du capitaine 
d'artineric. a mis au monde, le s décembre, à Chartres, une fille, 
qui a reçu le nom d’Elisabeth.

—  Mme Robert Chauvelot, née Alplionsc-Daudct, est mère 
d’une filie, qui a reçu le prénom d’Odile.

—  Mme Keué Cahart, femme du capitaine d’infanterie actuel­
lement sur le front, a rais au monde, à Paris, un fils, qui a reçu 
le prénom de François.

Mme Julien Monod, à Genève, a donné le jour à un fils, 
qui a reçu le nom de Didier. Le père est sergent au 34* terri­
torial.

—  La comtesse Raymond d'Erceville a mis au monde une 
fille qui a reçu k- nom de Ghislaine. Le comte Raymond d'Rrcc- 
villc, lieutenant au po* d’infanterie, grièvement blessé, vient 
d’être cité à l’ ordre de l ’armée.

NECROLOGIE
Nous apprenons la mort ;
De Af. Pttut-J. Bapaume, architecte, décédé à Trouvîlle;
De Mme fam irale P ierre, décédée à Bourbonnc-lcs*Baiiis, â 

l'âge de sol.vantc-trcize an». Elle était veuve du contre-amiral 
Pierre, qui commanda brillamment la première expédition de 
Madagascar, en 1883:

Du -eicomte Albert de Joyac de Lagarde, ancien officier de 
cavalerie, chevalier de la Légion d’honneur, décédé i  l’âge d « 
quatre-vingt-un ans, le 4 décembre, i  Oise-sur-Vienne;

De Mme Adolphe Reinaeh. femme de l ’expert près la Cour 
d'appcL décédée 17. rue Drouot;

De Mme Henry Spitalieri de Cessole, décédée à Nice;
Du ticom te François de Salignae-Pénelon, décédé rue Ah 

phonsc-Pcyrat, â Toulouse;
Du comte de Cholus. chevalier de Saint-Grégoirc-Ie-Grand, dA 

cédé à Saint-Brieuc;
De Af. André Bronillel, le peintre connu, décédé k Coul* 

Y'érac.

A n d r é  B r o u i l l e t
Hier malin, dans le cimetière de Coupé-Vérac, quel­

ques rares amis accompagnaient à sa dernière demeure 
André Brouillet, le peintre bien connu. .Tout te monde 
connaît les œuvres du grand arUstç qui vient de disp.i- 
raltre. André Brouillet fut élève de l'Ecole Centrale 
avant de suivre les cours de l’Ecole des Beaux-Arts, où 
U fut l'(!Jève de Gérôme el de Jean-Paul Laurens. H 
débuta au Salon en 1879, avec un portrait d'homme, et, 
deux ans après, il obtenait sa première récompense avec 
la Violation du tombeau de Uécégue d 'Vrgel par les 
Dominicains, tableau qui figure actuellement au musée 
de 'Poitiers.

En 1882, après son tableau les Femmes de Paris allant 
demander du pain à VersaUles, il renonça à la peinlu-e 
historique et se mit à peindre des scènes de la vie 
contemporaine. D.ans cet ordre d’idées, ses principales 
œuvres, dont certaines eurent un très grand succès, ^ 
furent : la leçon  clinique du docteur Charcot. au musée 
de Nice ; r  Ambulance du foyer de la Comédie-Fran­
çaise, à la Faculté de Médecine do Paris ; In im ité , au 
musée du Luxembourg ; le Vaccin du croup à l ’hôpital 
Trousseau, qui appartient à la Ville de Paris ; la Visite 
du tsar d F Académie française, etc., etc.

a  te public regrette l’homme dè talent et de sincérité 
qui fut jusloment apprécié de tous, ses amis pleureut 
un homme délicat entre tous et dont la mort fou­
droyante, sur ia roule, à l ’tieure où il allait porter des 
vêtements à des réfugiés, semble symbolique de son 
inoubliable bonté. —  V. de  Gourennes.

N O U V E L L E S  R E L IG IE U S E S
----------to>.----------

L ’ Institut catholique célébrera, le dimanche 13 dé­
cembre, sa fête patronale, qui coïncidera, cette année, 
avec les journées de prières nationales ordonnées par 
les cardinaux français.Ayuntamiento de Madrid
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L fs  fem m es e ilêes  si l ’ o rd re  de l'arDiêc
Toutes, nous seulons notre cœur battre un peu 

plus vile lorsque nous découvrons pai’ini les nobles 
actions citées à l’ordre du jour de l’arniée celle 
d’une femme.

Nous savons bien que les femmes participent 
ditos l’ombre à l’effort national. .Mais il nous plaît 
de voir que les chefs de notre armée savent rendre 
justice à  CCS coihvborairices modestes.

Tout le monde connaît aiijoui-d’hui les noms de 
.Mme Marcherez «  maires-se » de Soissons; de .Mme 
Cbéron. institutrice, et de .Mme Marie Rosnet, sosur 
do l ’ordre de Saint-Vincent-de-Paul, supérieure de 
riiospice de GIcrmont-en-Argonne. Mais nous vou­
lons redire, ici, leurs belles actions, qui sont dignes 
de figurer parmi celles de nas soldats.

Mme .Marcherez, présidente de la Société des Da­
mes Françaises de Sois.son?, a volontairement as­
sumé la charge et les risques de représenter la 
ville devant reunemi- et défendu avec énergie les 
intérêts de la population en rabsenco du maire et 
de la plupart des membres du conseil municipal. 
.Malgré uu bombardement intense qui a ruiné en 
partie la ville, elle prit les mesures les plus effica­
ces fjour maintenir le calme et l’ordre dans la ville 
et protéger la vie des habitants.

Mme Chéron, institutrice laïque à Boufflgne- 
reux (Aisne) : a montré dans des circonstances dif­
ficiles da plus grande énergie. Chargée des fonc­
tions de secrétaire de mairie et seule au moment 
de rarrivée des .Allemands, elle ne s’est pas laKssée 
déconcerter par les menaces et a tenu tète à leurs 
exigeiîces avec uue décision et un sang-froid re- 
maïquables. Lors du retour de nos troupes, elle a 
a.s.suré le service du cantonnement et de l’alimen­
tation. Elle a pris elle-inèmc toutes mesures pour 
l’identification et la sépulture de nos morts. Enfin, 
elle a su prévenir la panique, au cours du bombar­
dement, par son exemple, sou attitude et ses en­
couragements à la population.

Mlle Marie RosncU sœur de l’ordre de Saint- 
Vincenl-dc-Paul, supérieure do l’ho.spice de Cler- 
mont-eu--4rgonue : demeurée seule dans le village, 
a fait preuve, pendant l’occupation, d’une énergie 
et d’un sang-froid au-dessus de tout éloge. Ayant 
reçu de reimemi la promesse qu’ il respecterait la 
ville en échange des .soins donnés par les soeurs à 
scs blessés, a protesté auprès du commandant alle­
mand contre l’mcendie do la ville en lui faisant 
oteerver «  que la parole d’un ofticier allemand ne 
vaut pas celle d’un officier français », et a ainsi 
obtenu l’envoi d’une compagnie de sapeurs qui a 
comliatlu le feu. -A prodigué aux blessés, tant alle­
mands que français, les soins les plus dévoués.

Ces trois femmes, de conditions sociales si diffé­
rentes, qui ont fait preuve d’une égale grandeur 
d’to e , prouvent que toutes les Françaises sont 
unies pour une même œuvre, poursuivent un 
même idéal.

Il sera bon, aux jours de paLv. de profiter de Ja 
leçon que nous donne la guerre et de s’unir pour le 
plus grand bien des malheureux.

Simonne Ferly.

Une vente de charité à l’hôtel Biron
I nc «randc vente de ch.u-Uê. réanissanl des œuvres 

d’^ U l S w ,  aura lieu les 23 e l 2i d écen ce  à J’hôlel 
Biron sous la présiAmec de Mme René A ivim i. Il ne 
s’agira ni iMillants ooaapUnrs, nt de reunion mon- 
dmic Mme Viviani a eu lid ee  dune double bonne 
œuvre 'Tou? les <A»jels eoofccüennes sont destines aux 
soldats, aux réfugiés, aux cafanJs ra^rn ireux, et .c 
produit de la vente ira à des œuvres d .i-oslancc, ou- 
vroirs, garderies d’enfants. ^

Les wagons-secours d ^ ’Hô »el de Ville
Les conseillers m im icipaus désitnés pour m onter dans les 

trains de blessés aux<juefs, depuis quelques Jours, so iii atte­
lés les wagons-secours crées p a r la viue de Paris, sc sont 
réunis hier, a l ’HOtcl de V ille , sons la présidence de 
M. Dausset. Le rapporteur général du budget municiiial a 
fa it part à ses collègues tles services incontestables que rend 
cette heureuse organisation. Plus de 2.000 bols de bouillon, 
l.Süd tasses de café, un uouibre cousidérablc de sandwichs 
ont été distribués en cours de route aux blessés, qu’ un train 
ramenait du champ de batalUe.

Ces premiers • essais > ont été concluanls ; au.-tsi nos 
édiles se Ié «c tten f- ils  de cette heureuse In liiative. Nos lites- 
sé.s. drsoriiiai.s caviiailte.» <’U nvnps wtHWivuu. p<4irront elTec- 
luer le voyage dans de m eillciin 'S conan io ii»

Le Noël des enfants
Nous voudrions re­

mercier tous ceux qui, 
généreusement, veulent 

.s’associer à notre- œuvre. 
Des dons nombreux, des 
lettres touchantes nous 
sont déjà parvenus. Si les 
vêtements et joncls af- 
ilueut toujours, et nons 
causent la incme joie,^ous 
remereierons particulière­
ment les petits lecteurs 
qui nous écrivent des mis­
sives si charmantes et 
si attendrissantes. Nous 
ne donnerons aujourd’hui 

que les noms de ces jeunes_ amis d’Excelsior, ré­
servant pour uue aiiti’o fois la longue liste des 
envois reçus à la Vie Féminine. Mbrei donc à Pierre, 
Constantin, Suzanne et Odette Bouquerel, André Niot, 
F. Moysan, M. Vrinat, Jeanne Sevol, Jean et Oeor- 
gette Picot, qui envoient «  aux chers petits i-éfugiés »  
leure économies ou une partie de leurs jouets.

Nous rappelons gue tout envoi, vétemenls, produits 
aimeniaires, jouets, etc., seront reçus, avec reconnais­
sance, Galerie d’Excelsior, 88, « l ’cnuc des Champs- 
Elysées.__________________ ______________________ _

C a  e t  là.
  _____

ün  bel exemple.
On u*eii esl plurs à compter les preuves de courage ou 

de patriotisme que donnent los femmes. Mais n faut ci- 
1er en première ligne le dévouement de Mme Bcnry 
Carton de W iai’î. Le gouvernement belge ayant été 
iraneferé au Havre, la femme du ministre de la Justlco 
n’a pas voulu qniller Je ministère, où elle dirige elle- 
mènîe certains .services d ’assi.s«anep, encourageant par 
sa présence les foncUonnaires qui sont restés à leur 
poste. Ils assup.’ iil ainsi un service rendu très difficile 
par la pivs-mcc el la surveillance de l'aulonte alle­
mande.

Voici, entre autres, un détail qui vaut la peine dctre 
reJevè et qui montre l’effet moral sur oes modernes 
barbares d'une simple autorité féminine.

Mme a-u-ton de W iart a fait placer dans certains co'u- 
Joirs des inscriptions portant que : «  MM. les Allemands 
sont priés de ne pas passer par là », et >LM. les .Alle­
mands ne passent pas ; ils s’ inclinent devant celle vo­
lonté de femme affirmée avec une dignité et un courage 
qui conimandeut lô respect. Combien de nialboureux 
garderont le souvenir de cette femme si simple, que son 
action bienfaisante met au premier plan d un pays ou 
•les nobJes actions ne se comptent plus.

L o in  du fron t.
Les clociïcs sonnaient la joie. Devant la petite église
. . ...... .cIa fnmK'bîf f û H fUs /YmP

inawenuue w  auciamaicui, ic petit corlege qui 
en roule. Lue majestueuse Poitevine, au bonnet de fête, 
portait d'un air solennel la nouvelle baptisée qui, sous 
son voile blanc, souriait, Ja mine satisfaite. Derrière 
elle un soldat, un glorieux blessé encore claudiquant, 
donnait le bras à la fille du maire. C ’était le parrain 
et la niai’raino improvisés d’une petite réfugiée belge, 
qui ne connaîtra pas, hélas ! son père mort pour la pa- 
fi-ie, et à qui l ’on venait de donner le doux nom de 
o Franco

« N'est-elle pas des nôtres mainteuani ? » s’écria 
gaiement ie confrère qui nous contait cette anecdote.

Le home <• Princesse .Marie-José ».
La prino'ïss'? Marie-José est le dernier enfant et l ’uni­

que iWe des .-muwrains beiges. Son image -a été popu- 
larfe-? parmi nous, depuis quelques mois, et la rcpré- 
eenle conmte une mignonne flllelte toute blonde qui 
fait l'adoration de ses parente. Elle est actuellement en 
Angi'’ terre aveo ses deux frères, les princes Charles et 
Léopold. tandis que leur mère esl restée aux côtés du 
roi sur le fn>nf.

La famille rovalo de Belgique esl, en effet, disp.-'rséc 
comme toutes ics familles de oe malheureux cl héroïque 
pays. .Néanmoins, autour d ’clie. se groupent tous ie-« 
espoirs e t les sympathies des Belges, dispersés sui- 
umtes les routes de frauee. d’.Anglelerro et de Hollanae. 
les routes de Frane», d’.Angtcterrc et de Hollande.

En plaçant le - liomc » qu'ils viennent de créer à 
Rouen so is  l’égide de la jeune princesse, le  consul de 
Belgique el .Mme Haemcrs ont eu une pensée délicate 
dont leurs compatriotes leur ont su gré.

Rien no manque pour donner à oetle maison uu ca­
ractère confortable. Elle pmit abriter une ccnLaine de 
personnes, et ce n'est plus l'aslie provisoire, mais l'hô­
tel modeste où on a J’impression d’élre cJiez soi.

Des iapfe, des plantes vertes, des portraits royaux, 
des vues tla pays envahi eomplèlcnt une illusion vorulue.

D?s réfugiés belges sans ressources ont trouvé â 
Rouen leur • maison ■>. et leur reeonn.aissance ir.a aux 
bienfaiteurs qui se sont ingéniés à la leur procurer.

L’entr’aide féminina
Vn nouvel ouvroir se crée

Dan.s l ’organisation de cJiarité improvisée ponp 
faire face au fléau imprévu de la guerre, una 
forme de secours a tout do suite prévalu : c’est 
la création d’ouvroirs où les femmes trouvent la 
nourriture journalière en échange de quelques 
heures de coulure. ]>i même que « la tranclice » 
paraît devoir être le principal mode d’action de la 
luit© conlre l’ennemi, «  l’ouvroir » jeonslilue lo 
principal instrument de la Jutte actuelle contre 
la misère.

Snobisme ? Imitation paresseuse, tout de suite 
routinière, d’une première initiative raisonnée ’?... 
Non. Lo nombre croissaii-l des ouvroirs n'a d'autre 
cause que leurs réels avantages.

Comment venir en aide aux fcmnie.s en chô­
mage n’ayant pas droit à l’allocation du gouver­
nement, sans recourir au don en argent brutal, 
humiliant, c l tentant pour les fausses pauvretés 
que le contrôle le plus sévère ne parvient pas 
toujours à écarter ? Procurer du travail sufllsani- 
meii't rétribué ? Il n’y faut pas songer : la vie 
économique est interrompue.

Le système de l'ouvroir solutionne seul la ques­
tion : basé sur la charité, il sauvegai-de cependant 
la dignité personnelle ; il .issnre aux femmes né­
cessiteuses la sécurité matérielle, quel que soit 
leur métier. Il leur donne aussi le réconfort du 
travail, et qui plus est, du travail pour les sohtat.s. 
Enfin il apporte le secours moral du gi'oiipcment 
pendant les heures ang..issan(es de la grande 
attente générale.

Mais ce groupement, qui peut être liienfaisant, 
devient pénible lorsqu’il réunit des femmes do 
miJiemx trop disparates. C'est pourquoi ju.squ’ici 
les ouvrières seules ont bénéficié ideinemenl do 
ces créations ; la catégorie nombreuse de ce quo 
l’on pourrait appeler « le prolétariat interiecluei 
féminin (institutrices, professeurs libres, profes­
seurs d’arts, étudiantes, secrétaires) attend eiicoro 
une aide spéciale.

Il y a Jà une lacune qui a .sans doule causé de­
puis le début de la guerre bien des drames do 
misère .secrète chez dos femmes inlc-ressantes et 
dignes, trop Itères iwur révéler leur déli-esse.

Mme Jean Cruppi a eu la délicate pensré do 
créer pour celJes-là un ouvroir particulier. De­
puis des années déjà elle s’occupe de ces travaî!- 
leuses et a fondé pour elles le Sccrctarint Fém i­
nin, où elles 'trouvent des rcnseignomeuts et des 
placements. Au siège do l’Œuvre, 55, rue Saint- 
Jacque.s. elles 'trouveront désormais, pour la du­
rée de la guerre, un atelier temporaire, où elles 
recevront un modique salaire assurant au moins 
leur pain.

Bien eutendu, l’Œuvre accueillera, non seule­
ment les femmes qui sc sont dé-jà adressées à 
elle, mais toute femme Instruite et pauvre, qu’ello 
sera heureuse de secourir.

H é l è n e  S o n l u ..

Le “Petit Noël du soldat”
-  —  XX-----------

Nous avons publié, dim anche une ic tlrc  dn 
colonel com m andant la 130* brif/ade d’in fa n ie ­
rie, nous prian l de «  réun ir des pnrfuets in d iv i­
duels de N oë l qu i seront rem is e.rr lu.si veinent 
aux hommes des tranchées dans la nuit du 
24 décembre » .  Ces paquets devaient conten ir : 
«  une dem i-livre de chocolat, quelques gdleaux 
ou bonbons, uu paquet de tabac, un carnet de 
papier à cigarettes, un morceau de saucisson ou 
autre comestible, le lout mis dans une paire de 
chaussettes de laine ».

Nos lecteurs ont répondu ù cet appel dont 
nous nous sommes fa it l ’écho; nons avons reçu  
des envois qu i donneront un peu de hiea-élre ù 
nos vaillants défenseurs. Une «  nounou de l ’ave­
nue Fricd land  » , qu i nous avait déjà versé 
120 francs pour l'Œ u vre  des Trains de Blessés, 
nous a adresse hier 80 francs  «  pour le N oël de 
nos chers soldats ».

L e  20 décembre au plus lard, une autom obile  
ira  porter à la 139' brigade c l aux aulres rég i­
ments sur le fro n t les paquets individuels et le.i 
sommes que nos lecteurs auront chargé R x c e l-  
s io r  de leur fa ire  parvenir.Ayuntamiento de Madrid
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Les auto-mîtrailleuses de cavalerie

Dans les reconnaissances de cavalerie, nos dragons et cuirassiers disposent de plusieurs auto-mitrailleuses. Ces voitures armées de­
vancent la colonne qu’elles sont chargées de protéger et la préviennent de l’approche de l ’ennemi. Elles sont encore employées à la

surveillance des routes et rendent toujours les plus grands services.

Un paquebot américain apporte des joujoux aux jeunes Français

Les  cadeaux de Noël envoyés par l ’Am érique aux enfants des Français morts ou blessés à la guerre viennent d’arr iver  à M arse il le  à 
bord du paquebot Jasoa. Ils fo rm ent une cargaison de cinquante wagons qui a été présentée par une commission chargée par le 
gouvernem ent américain de la distribution des jouets o fferts par les enfants des Etats-Unis à leurs jeunes camarades français en 
témoignage d’affection et d’admiration. On remarquera les particularités du Jasoa, qui possède une superstri

plaçant les mâts et permettant un déchargement rapide.
superstructure métallique rem-.

Ayuntamiento de Madrid
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C L E S SPO R TS y
Comités d’Éducation physique 

Région de Paris
Les cours du mercredi. —  JourneUeinenl, de nouveaux 

noms veuant. s’ajouter à la liste des élablissemenls et 
sailes, rappelons que. le mercredi, les sociétaires de la 
région de Paris disposent des cour.s suivants :

Matin. —  De 8 h. t/2 a 9 Ji. 1/2 ; Vélodrom e du Parc ilcs 
P r in ces ; de 10 heures à m idi ; gymnase uolsleux. 11. rue 
de .Malle, à l'aris.

Après-m id i. — De J h. 1/2 ù 3 h. 1/2 : lerralu de Sport, 
rue Lafontalne, à Sainl-ouen ; de 2 i  3 heures ; salle de la 
Société I.a sentm elle, Sfi, rue La Oondamine (17“« ; de 2 h. 1/2 
a 3 h. 1/2 : salle Malnguel, 52, hoiil. llaussmaun, à Paris. 
So munir si pos.sible rte chaussures sans lalon ; de 2 h. 1/2 
a 3 11. 1/2 : salle Dcsbounct, 48. rue du Faubourg-Poisson­
nière, a Paris (lü «.; oc 3 heures à o heiii- 'S : gymnase Bols- 
leux. 11, rué de MaJte, a l ’aris ; de fl h. 1/4 a 7 h. 1/4 : Ins- 
ilt iil d’Jiducajion idiysique, OU. rue Mouf'-. Pmu- S élèves .scu- 
leiueiit.

Soir. —  De 8 11 1.2 a 10 heures : salle Ca)li.s, 03, rui‘ 
•Mi’.slay i3 ',. CeUe salle es l au coiiiiile l en cc luonieui avec 
05 inscrit» ; des qa'U y  aura des vacaïu-es. nous le publie­
rons ; de 8 heures à 10 heures : »a ile  d«- l'E co l; «le l ’ indè- 
pendame de l ’ aris, » ,  rue de Tleiureu «21K, ; «Je S heures a 
III heures : Gyuuiase Municipal, rue rt«« Seine, à choisy-le- 
llo l ; de irhetu cs à 10 h. 1/2 : salle Denaz, 23, rue des Bou­
lets (H 'J .

Demain jeudi, à La Boulie. — La jonraéc de demain 
sc passera cnlièreinenl à La Boiilir, prés V ersa iü ^  sur 
le terrain mis à la dispo.siüun du «omîté par la Société 
«te La Boulie-

Dim an«die procha in , â K o n trou ge . —  Lie 9 lie.ures â 
16 heures, les immibrcs du comiti' d ’Educaticw physiqne 
disposeront du terrain de Ja F. G. S. P. F. La journée sera 
occupée ainsi :

IClahlissemcul de ll«;h<'s pliyskiloiriques |«ar le  «l«>cteur 
llclliu  du Coleau, le  uialin et l'aprés-m idi ; cour» rie «-ulture 
physique, le malin et l ’apres-tuldi ; épreuves de 100 niètrea, 
300 nii'tres, l.DOO m eircs e l  200 iiiéfUvs haies, sou-s la diree- 
llon de MM. ilvé et Capron (malin e l ai/res-niluü; saut en 
hauteur, saut en longueur, sous la direction de M.M. B«iiir- 
ilariat e l Van Uoose (niatiii et apres-m ld l); cnievement du 
poids, sous la direction de MM. Splizer et lieiaunay (matin 
« l  apri'S-nildl); Interruption de 11 h. 1/2 a 13 heures. Cha­
cun pourra s«ilt apporter son déjeuner, soit le prendre ou 
bon hil semblera, «thacuii sera lib re aussi de nu ven ir que 
le matin ou raprés-iiiid i ou toute la Journée.

Les nouveaux adeptes
i.os êtudhuJts de l’Institut Catholique, voulant répon­

dre à l ’appel palrinliqiie du baron de Couberliin, «ml dé- 
«•i«lé, malgré les vid<« que la guerre a prmîiiits dans 
li'iirs rangs, de s’organiser en .\s.soclalina sportive, sous 
la dire«:tkin de l ’Union gymnastique et sporlivc «I- l’eu- 
seigncment libre. Les réunions «n i  lien chaque diinan- 
«•hé; elles se répartissent soit en m.areties sur roule et en 
Ic iTa in  varié, soit «;n ilprejivi's athlétiques. Les jeimes 
.gens, libres qiieUjiies li«îiir<’s jiend.ant la semaine, s’en- 
Iraiiient individuelie.iiient. Kn «utre. idiaque matin, les 
«'•’tiidiants, dans le» jardins, de l'instiliit Gatholique, s'en- 
iratncnt h la cours ■, au lancement du p«h«ls et au saut.

Le bimîau est «anuposé de M.M. Ja«’qims Mayet, pré­
sident; JacxHies Frous.sart, vicc-président; .Mai-c Duval- 
.\rmnild, tréwa’ier.

Toiiles les cominuuications d«;vronl «Hrc adressées à 
-M. .lac.ques Mayet, T-l. rne de Vatigirard.

Pas de chasem ents d’affectation
Ij : général commandant en chef rappelle qu’aucune 

des' roiTommandalions qui lui sont adressées on vue 
«l’obtenir pour des militaires des changeiuents d'affec­
tation ne pourra être prise en considération. 11 u'y sera 
donc pas répondu.

La Bourse de Paris
DU 8 DECEMBRE

/-e.< Iraiisaeliops, pour calmes qu’elles .soient, sont 
cepemlaiit assez suivies sur certaines valeurs, et l ’on 
enregistre ilans l'ensemble des disposit'ions saüsfaisantes 
quant it la ténue des cours.

FONDS D’ETAT ET VILLES

r  Dans Ic^ Théâtres^
Chaque théâtre devra verser nn minimum 

^  de 15 0/0 à une œuvre de hieulaisauoe.

A  l ’ Opëra-Comique. — ,\u cours de la matinée de demain 
a la salle Favart, M. de .Max dira un pqéni«j inédit de Mme 
Daniel l-csueur In litu lé : .l nos soldats tues.

Au bénéfice de l ’ Œuvre dn Soldat belge. — Le baron O. 
Bouvciis Van der B«)lgéii, président de la Société des «'.oncerts 
spli’ iliii'ls de la Sorboiine, c l M. Paul de Saunlércs, directeur 
clier «l'01'clic.stre de cette association, ont été reçus par 
•M. l-iard, recteur de l ’ i-n iversllé, et par .M. I.aiirent, iiré fct 
rie im llce, .iux«|iicls ils «mt soumis leur lnti-mi«m de i-epreu- 
dre, au prollt d ’œuvres rliarltahles 3nglü-rraiico-belge.s, la 
série des amiitions dans la cliapclle de la Sorb«mne.

Ce projet ayant été ravairahlcmeiit aeciieilll, 11 a été dé­
cidé que le premici- «■uiicerl serait donné au bénéfiee de 
l ’OEuvro du Soldat helg«: et aurait lieu le dimaindie 20 dé­
cembre, à 2 licures l.'2, avec les Iléalitiides, de César Franck.

A la Galté-Lyrique. — Le Tliéâlre-I.yrique «le la Gaîté fera 
prochaliHuriein sa r«'ouvem ire avec une reprise de la Fuu- 
velte  du Tem ple, l 'opére lle  en trois m e s  di' B iiraiii e l  llum- 
berl, musique de M. .André Messager, qui fut ci-ééo aux F«j- 
ilcs-DraiBaliques. Lu i'rlucipal rOle sera interprété par .Mlle 
Jaiie Maniar.

Hôpital-lioBpico de Cherbonrg. —  Fur la «leranuilc .qui lu i 
eu a ia it «dé fa lP ' par la isticiété de Secours aux Blessés 
■ Dames de France;. .Mlle Du«Uay, de la Comédie-Française, 
s'esi empressée de rendre visite aux blessés de FliOplial- 
liospice de C lierbourg c l i«'.ur a récité des vers, à l ’ iMithou- 
.siasine ému de sc » auditeur».

A Deauville. —  Paim l les infij-raiéres de l ’hOpllsl m ilitaire 
rte Deauville sc trouve, ilepuis le «lébut de la gie rre. Mite 
EIIvh  R am a, la rhaimiaiiie artiste bleu ooiiniie.

Nouvelles diverses—  ^ _
PARIS. —  Incendie dans nne papeterie à Nanterra. —

L a  m iil dernii'Te, nn \ioJenl in cend ie s’e s t  «Jijclaré à ia 
Pa jje .lerie  de la  Seine, 45, aven u e «îe la  iV-publiqu iî, à 
N an te rre . D evan t l'iin iio i ’l;in oe du s ln is tjv , mi l it  appe l 
aux pi m illiers  «Je Farts , lueurs e ffo r t  s d iin 'u l se  born er 
à r irroD S iT ire  le  ten . .vjirés n lu sietirs heures de tra va il, 
les  p o m p H fs  û lak 'nt m aîtres de l ’ in«!eiidie. 11 n’ y  a  eu 
aucuu accu len t de personne â dép l«)rer. Le.s d.igâts m a- 
W rie ls  .sont éva lu és  à plus de JôO.OOiJ fran cs . L es  causes 
du sin istre  son t in «»junucs.

Ecrasé. —  Hier soir, vers 'i li. 1/2, boulevaril du 
Palais, en face du n” 2, le jeune Samuel, àg-i d»î dix- 
sept ans, demeurant 43. rue LiancourI, pa.ssail à bicy­
clette, torsquiî sa ma«>liine, ayant dérapé, lit une eluile 
sur la chaussée. .Au même iiioment passait une voiture 
lourélenieitt oliargi;e de cliarbon, dont les roues lui p.as_- 
■sèrent sur le «’.orps. I.e mallieiircux a été lraiisp«irté à 
rtteil.el-liieu, «ii'i il esl mort pou d'instants après._____

L E ~ P A R i»F L Ü IE "D O  SO LD AT
29, rne de Richelieu, Paris

G rande «•«iiiveirturi'-p i'lid ’ im ', iinperinéalvle. .Modi'dc d é -  
p«isé, lu  fra u cs . >tacs «Je cou e liage  en to ilc -eu ir , 10 e t 
15 fr .  C o iivre -k «jp i a vec  pn it«‘g !»-iu iqu e, im p -rm èa b le , 
:i et i francs . G ein tu p ' en peau soup le. 5 pochettes, 
9 frasics. lia n ts  m o iilles . 2 franc»;. l>la.sirons fo u rru re , 
G fn in es . Frane«i eu iilre  m am iat p lu s 0 fr .  60 pou r port.

Le NOËL DU SOLDAT
l ’ iie a.ssiM'iaiion de granités maisons ayant bien voulu 

consentir â des p rix  spéciaux l'euvoi d ’une ealsseue 
contenant :

2 bouteilles vieux Bordeaux ;
1 bouteille RBUM HADHIA ;
250 chocolat ; cigares, cigarettes, 

on pourra se procurer cette caissette en adressant T a  
somme de 10 iran c» à l ’üniverseUe Publicité, 28, rue 
Godot-de-Mauroi, Pari», «lui est chargée de la ceiurali- 
butioii des commande».

Celle-ci se «-barge gratiillim icnt de l'envo l des colis 
V.TS le fron t ou dans les dépôts de cliaquc régiment.

3 0/0.....................  72 .50
3 1/2 ü/0, 86 70 et 86 80 
Marocain J91S... 495 »
Ville de Paris 1865 510 .

—  1875 485 .
3 0/0 1910............. .305 »
3 0/0 191-2........... 210 »
Russe 3 0/0 1891. 62 50
R u sse  3 0/0 1896. 59 95

BANQUES
Comptoir N'ât. d’Esc. 650 J Crédit Lyon n a is ....
Crédit Industriel  060 I Société G énéra le....

CHEMINS DE FEB
Nord ...................... 1330 .Saragosse ................
Nord Espagne  299 .Andalous .................

VALEURS DIVERSES
Rio-Tinto ....................1320
Briansk .................... 290
Usines de la L o ire .. 183
Crensot .................... 1850

Foncière 1879............  445
—  1883...................... 346

Communale 1892 .... 343
—  1899 ...................... 335

OBUGATIOWS

—  i 1/2 0/0 1909 .SO 50
Russe Consolidé.. 73 o
Russ-.' 5 0/0 1906. 88 70
Exlér. Espagnole.. 81 »
llaJien 3 1/2 ü/0.. 88 .
Serbe 4 0/0 1693.. 63 90
Egypte uuiüé  83 »
Japon 5 0 0  1913. 139 »

1025
530

299
256

480
373

3950
415

4 2 i
368
465

Electricité <ie Paris.
Omnibus ..................
Suez .........................
Métropolitain .........

4 0/0 1913., 
Est 3 0/0 ... 
Nord 4 0/0.

Argenfm C 0/0.. 76 25
Russe 3.80 0/0.. 308
Pétrog. 5 %  1906 420
Plockh. 4 % 1908 415
Crown M in es .... 121
De Beers o rd ... .  250

MARCHE EN BANQUE
East Rand.........
Goldflelds ........
Rand M in es ....
Malacca ...........
Gototiib ia ..........

41 50
69 »

119 »
97 u

1050 »

LES PETITES ANNONCES
d’-E-V-tLSIOR.

paraissent chaquæ M e r c r e d i
la ligne sc coin pose üc üO Iclires on signes

En aucun cas Ex c e ls io r  ne se cliarge de recevoir, ni 
de réexpédier les réponses aux «« Petites annonces i>.

DL'MANbES D'EMI'LOt — «;EX? Ili: SIAISUN
1 fr a n c  la l ig n e

OFFRES L ’EiirLoi —  LEÇONS —  Locvrio.NB — I'.';nsi<)ns di; fam ille  
AI'PAHTEMENTS MEL'III.ÉS —  0«'.(1\'IÜ.XS — l-LELIIS ET l’I_V«'-'--" 

imEVAfx, voitlrfjî et ilviixais 
z  fr a n c s  la l ig n e

AU.MESTATIO.V — CM'ITAl X — Al TOMOBILKâ 
laUE.NS —  AM.M.M V niVEIIS 

FONDS DE WMMERCE -• VENTE ET AIMLvr DF. PIlOPlUÉrÉâ 
CABINETS D’affaires  — coi us et  i-NsTircTioNS

2 f r .  50 la  l ig n e
CHASteC — V.VCUTS — lll-Gli:XE —  DIVERS 

ET lOlTES NOUVELLES Rl-BKUJLEs MJN SPÉCIFIÉES

3 fra n c s  la  li.ene

DEM.ANDES D’E M P L O I
rn a illou r  pour «lauies, cx-«'oiipcur -Irauçaisj, fait trav. a
X  façon. Riip. : Albcnguc, es, rue i:lér.\-, i roisi«‘mc étage.
(Joun. p. carL P061. tr. h. iiiarclié. D a h j. 34. rue Cliabrol. 
• rie fille  21 a. demariclc'siïriallori «Is boiiricTanhlîë '6 iran i\7 

U  préf. Espagne. Ecj', Mme Couchcl, 73, r. St-AiiWliP.', Paris.

j j g  M / x IS O N
Ménages

Maître d'hôtel, fem me chambre désire place ou concierge. 
Bonnes références. —  j .  D., 29. rue Fresnel.

C O U R S  E T  L E Ç O N S
PREPARA'nO.’ i DE JEUNES FILLES 

au bacralauréat, Insfilut FrankllB, 27, buutevard Saint-Ml- 
chel. Tous le »  «aours peaveni être prlg st-paréniein.__________

A P .“ A R T E M Ë N T S  M E U B L E S

r p r .  jo l. chambre moiibl. à louer jjouv. serv. 8 pers., bien sil. 
A s '  '■I - b " ''* -  4 'Oh 8'ad. â M“'= B., 45, av. Ternes.

P r o v in c e
'Y 'iC E . Pensiivn Brit.-innla, 19, av. .\uber -, tout confort ; cul- 
O-A sine n-nuiii. Prix inod. .\|iparteni. meub. av. ou ss pension.

P E N S IO N S  D Ê  F A M iL u u  
P r o v in c e

V T Il E, pension Kléber, 55 Ois, boulevard Gambctta, grand
X I  jard in  plelu .Midi, dernier confort. Pi'ix modérés. 
.ME.XTO.'V. - -  J'ension Fiorlila, v illa  ijarlotta, 6-lu francs.

"  L O C A T IO N  =
P r o v in c e

BIARRITZ 
W agons-lits directs avec Paris 

Pour louer une villa ou un appartement 
aux m eilleures conditions possibles, écrire â 

L'OFFICE GENERAL 
DE BIARRITZ 

Réponse par retour du courrier.

TOUR.AINE. A louer meublé château ù 0 k lL  gare gdc lignc{ 
20 p.,servlt.,parc. S'ad.â M ' Lasseur.not.â Amboise (I.-ct-L.

CH IENS

L ouloutc neige, j'orkshircs, toys p. 1 » ' px. Couples boule.». 
Coiffeur. 28, rue Erard. Métro Reuilly._______

LES FATIGUES
d e  la  G u e r r e

«lépi'iiui.'iil inti'foi-; billeiuont l«;s sol«lal< que. saiTS 
aucuiio hlessiii'o, .<ans m aladie «-aracUirisée, 
r iiom m e touille aiii-anli. incapable <lc tout elTort. 
C’est alors qu • 'e  Q u in iu m  Labarraque «.‘st Uwt 
indiqué com ni'! bï n ii'ill ''u r  t-<iiiii]Uê connu pour r é ­
tab lir  les forces épui»<''i‘s i-i r-'in ln' au nialade : 
v igu eu r, ap p 'ilit et sant'-. j

E n  v.jute dau.s Uiutes b’s piiarmaçii,-s; ta l/ i' bou- 1
te ille , 3 f r . ;  la bouteille , C f r .  j

I>ipôl général : Maison FR E R E . 19. rue i 
Jacob. Paris.

■■ p *  H  I I  lUaiéou l'UKHl"., 19, rue i 
■ 1 11 n  r* J1 y  .(acob, Pai is, envoie k fiii'O 

aracieux par la poste une 
bouLeilie écbaBtilkiii de QUINIUM LABARRAQUE 
à toute personne qui lui en fait la demande de la 
part d'Excelsior. Joindre 0.30 centimes en tiuibrcs- 
poste pour les frais d’« iv o i .

A L IM E N T A T IO N
Grands magasins AUX .MO.XTAGXES s u is s e s , 1 el 3, n i"  

de la Monlagne-Salnle-Genevièvc e l 2, 4, 6, rue Mong.-, 
Paris. —  ca fé  torréfié de qualité extra vendu partout «1» 
2 r. 00 ft 2 r. 80 et que nous vendons 2 f. les 500 gr.. I r. 
les 250 gr. —  Prix  de grijs ; de 5 ù 30 kil., 3 f. 70 le k ll.: «l.>. 
30 kil. et au-dessus, 3 T. 00.—  Expédition c. mandai, port ilù.

UILE DE T.4B1.E exquise, 10 litres, franco, contre inan l:it 
ou retiibours de 16 fr . 50. L. Bernard, Borgucs (Vaucl.',H

rp u E S  EPROUVEE llnanciereiDcnt, je  garderai une s liic  i-'î 
X  rccoiiiialssancc â tom e personne me prenant sa p roi isioii 
vin rouge que je  céderai â 29 fr . l ’becto, rendu franco de port 
et congé payé, fû t demeurant votre proprléu '. l’ aii'iii'-iii 
contre rt;mbourscmcnt net. Ju l ie t t e  BOSC, â Aubais «G ard l

OCCASIONS
On offre .

F ourrures. Aux Denx Pôles, 69, boulevard .Malcslu-i-ü ■.». 
Grand clioLv de mod rourn ires â céder tr. bon iiiarriie, 

réelles occa-slons. Réparai ions, transformation.».
.........................  PENDANT LA GUERRE ..........................
Je cède à inoilié prix livres neufs sur .M.AGNETlsMF. 
HYPNOTISME et BILLARD. Location â très bon «-oiiip!..- 
«INiUVHAijES SPORTii'S des m eilleurs auteiir^. —
  E'-i'ire a O. Suaj-d, éditeur â Vinccniics...............
 ........ .Notices sous p li «Mcliolé..............................

O
,1-1-. Fauteuils roulants ayani servi E.xpusition Tiiri-.i 
a des pr:x tr. avaiitag. E. Vincent et Cie, 141, Bd tt-UernuMU.

ÏNOI KItl llF è. .Solde â U prix pend, le  mois de dé«-eiiil)i-'.‘ do 
■ tles les marcbandisc.;;. Renards de ttcs p roven "- ', Etoles «m 

.Mam-hons skuiigs. Manteaux eu f  genres.. Hermines, zlb' lines, 

.-te. Maisfin G. Lodié, 54, B«l Haussmann. Paris. Acb. rte diain.

ÉCOLES PIGIER
Sténo-Dactylo Comptabilité Langues 

Couture Coupe Modes
19, boulevard Poissonnière. —  Sft, rue de Rivoli. 

147, rue de Rennes. — 23, rnô tl Turenne.

C A P IT .A l 'X
KEot VLltTL'RE DE LA  BOURSE ET DU M.ARCHE EN B.A.MjL.L 

« in l ie »  reçus pour opérations âu comptant et iransferls 
de litres nominatifs (toutes avances». —  Banque Gin<JN, 
07. rue Rambuteaii. (TéK/phone 1023-07). —  Paiement 

  _   de roupuiis. etc. (52« atinéc).____________

C H E V A U X , V O IT U R E S  E T  HA R N ■{ ' s '

I Jn réfu g ié  du départ, de l'A isne voudrait vendre. Dccasi'iu 
) tr . rare ; Petite mule, g ross ' d ’ un poney, garant, ss vici', 

âgée de 6 â 7 ans, av. harnais jaunes, état neuf ; petit bix'.'k 
4 roues. A vendre m oitié sa valeur. On dem. 1.000 fr. du lom. 
S'adresser 14, place de l ’HOtel-de-Vllie, â Asniej-es (.seliie .

A  VIS. — Mme ALEXANDRE, CELEBRE VOTANTE,
X X .............................  32. rue de R ivoli. 32 ............
49» année de succès. Renseigne très consclenciéii.s'-iiipni ■i '- 
tous les événements de la vie. U est reconnu qu'Elic s<-oI') 
fait réus.slr les i-hoses le » plus Ine.spérées. Iil«  -n " ' ■

Le gérant ; Vicroi L a u verg .n a i.

Imprimerie, 19, rue Cadet, Paris.—  trolmnard.
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L’œuvre des Barbares à Lille

Continuant leur œuvre de destruction, les A llemands ont bombardé L i l le  pendant plusieurs jours. Si les édifices -principaux de la 
v i l le  n’ont pas été atteints sérieusement, certains quartiers du centre ont été, par contre, en partie détruits. Le  point le plus endom­

magé est la place du Théâtre, où près que toutes les maisons furent la proie des obus ennemis.

Les créneaux d’une tranchée de première ligne

C’est entre ces créneaux d’une tranchée de première, ligne dans la région de l ’Est que nos soldats surveillent les abris ennemis 
établis à 200 mètres de là environ. De ce point, ils découvrent un vaste chamo et peuven t ainsi repousser l’attaque de l ’envahisseur.
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